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La toximanie an G6néral oonstitue dans le monde entier un problè­

me majeur int6ressant p:l:'esque toutes les couchee de la. 8oc~,H6~ e 

Son importanoe est mise en évidenoe par le fait qu'il ne se passe"pas 

un mois voire une sana:tne sans que la presse éori. to ou parlée ne fasse 

oaS de trafio illi 01te de grandes quanti tés de sUbstanoes, toxicomano;" 

gènes. Par ailleu.rs de no.t1bretlX sétninai.r-es et oo.l Loquaa sont organisés 

en vue de sensibiliser les poptü.ations sUr les dangers de l'usage de 
oes sllbstances. 

Parmi les produits souvent inoriminés dans les pays développés 

et indu.strialisés on peut oi ter s 

- les Opiaoés -~ Morphine, HéroXJ.'le 

- les SubStaJ:loes de synthèse. : L.S.D. 

- les Médicaments détournés de Leuz- usage '-1 barbituriques, amphé;.. 

tamines et autres antidêDresseurs. 
- . ~ 

En Jct'rique p eu dt 6tudes ont été entreprises sur les substanoes 

toxioomanogènes, oep ondarrt .Le oannabds sembla Otre la p.rinoipal'e 

ltdrogue" faisant Il obj ot cl' une toxicomar.de éJidémique touchant particu­

lièrement la popu'l.atd.on jeune. 

Au Mali, l'intér0t de 11 étude du cannabisme r6side d.~ns'le fait 

que la plante y pousse aussi bien à l'état sauvage qu'en culture, en 

outre le Mali est un-pays à sept frontières et oertains pays limitro­

phes sont oonoernés par le oannabism~. Il résulte de oes oonstatations 

que, malgrè la vigilGnoe des -autori tés oompétentes la lutte contre 

oette f'ozme de toxioomanie st avère une préooou.pation importante~ 

Dans le oadra do oette lutte, le Gouvernement a ~is sur pied un 

comité,interministériel en juillet 1981. Des différents travaux de oe 

oomité a été oréée la Oomndssion Nationale dG Lutte contre l'usage abu­

sif de la Drogue. 

En tenant oompt e de oes oonsid,érati ons , notre étude sur les pro­

blèmes de toxicomanie apparcttt comme une néoessi té. Le souci nous a 

amenés à porter notre ohod.x sur 1'étude de quelques aspects du canna-., 

bisme dans le Distriot de Bnmako , Ce ohoix est da
" 

à plusieurs raisons 

entre autres : 

- l'ampleur des so;tsies de cannabis effectuées p ar' la Brigade 

Interpol durant l'année 1982 et le premier senestre do 1983, 
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- l'importanoe de la ouï.turo de la planta dans certaines 

locali tés et Sa consommation Pal' les jeunes délinquants m@me au sein 

des lie~ de détention. 

Pour entreprendre aette étude, nous avons J.'etonu le plan de tra­

vail su.ivante 

Dans une première pa:t'tie, après un bref hi_storique sur 1e chanvre 

indi en" nous ~1.0US sommas intéreSsés à 1 t étude de la plante notIdmment 

les asp acts anatomiques et cl:Ji.mques.· 

Les effets phaImaoo-dynanrlques et cliniques des priJ1,cipes actifS, 

et le traitement des intonoations déooulant deltusoge du cannabd.s ont 

fait l'objet de la deu;dème partie. 

Enfin la trois!,ème-partie de notre trava11 a oonsisté en : 

- 1l examsn de 11 Wlpleur du cannebd.sme en .A;fri qua, 

- l'étude des oaraotéristiques du cannabâ sme dans le Diattiat 

de Bamako , 

- une enqu$te portant sur les saisies de ch~~vre indien et les 

arrestations de trafiquants· et une enquate socia-psyohologique, 

- une analyse en vue dlune appr'o che cohé:l;'ante pouz' unestratégie 

de lutte oontœe Itusage abusif de le. drogue. 
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Ep:STORIQUE : 

@APITRE l = !TUD.BL DIl .L-t;. P]u\J'TTBl 

A - .Aires géograpbiques 

B - Desoription de la plante 

A - OQlture et récolte 

B - ntff'él~entes préparations et app el.atdona 

a - Diff'érentes utilisations 

A - La résine
 

TI - IJbmposi tion obimique de la résine.
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Les ohEn"oheurs s tintéJ:'Bssèrent au ohnnvre indien à oauae de ses
 

propriétés énivrant es et sédatives.' L' historique de la plante a été
 

l'objet de nombreux développements pur plusieurs auteurs (51, 65).
 

Le o~nabis sa?!a L i:t:di?.9- ouohanV:t'e indi en est une plante o.r;l~ 
g:Lnatre des steppes de l t Asie Oenn-aJ.e et plus précisément de la Obine 

où el10 fut découvGrte environ 2 000 ans avant J. O. Ene:ffet SHEN NUNG:. 

(2737 avant J.O~)bota.niste légendaire, auteur (l'~no phaxmaoopée en 

Ohine a été le premier à déorire les propriétés de la plante (56). n 
employait les extraits pour leurs aotions sédatives. Ensuite les proprié.... 
tés éni~antes de la résine fumée ou ingérée furent signalées par les 

Assyriens et oommentées par HeJJIERE. 

De la' dhine, le cannabis gagna PInde puis tout le reste de l t ~e 

où son utilisation restera longtEmlps liée uU:X:r:L tes religieuses. 

Au· XV'e siècle avant J.o., le dooument le plus ancd.en de la mèdeoine 

mndou: ATI-Ï.AR.VA VEDA, dans son 4è livre sacré rapporte que le prGmier 

stupéfial1.t utilisé par les hommes serE::i t le chanvr-e indien, (39) et le 

trnité de botanique ohinois du V,sièo1e aV. J.O~ : REY - YA portait' 

la première mention du cannabds qui fut ensuite introduit à Rome nu 

1er sièole aV. J.O. (66). 

Au moyen se», HASS.Alif surnommé "le vieu:x:"de la montagne" SI en servait 

pour reorute:t' et st entourer de la redoutable seote des "Hasohâ.chï.na" 

qu'il utilisa;l.t, étant sous l' c:r.ffet de la drogue pour assassiner ses 

enn.anâ s (~e- ~ot assassin, selon les m&1es auteurs provi endrai t de 

HAScm::CID::N t't hasobick en arabe signifie herbe}.Pour réoompenser ses dis­

oiples, lI.ASSAN leur tenait les propos suivcrrts "Mes anges vous transpo:r­

teront au po.radis ll sous entendu sous Ir effet de la. plante• 

.All un è Siècle, avec les conquêtes arabes la culture et la oonso.m­

nation du cannabâ s se diffusèrent en Fgypte qui était sous la dominat:i.on 

OTTŒIAN. 

Le ol1.Dnvre indien a été utilisé en Inde en m.èdeoine traditionnelle 

au XVIII è sièo1e. Après oette date't 1 t usage fut a:x:ploi té par les rel1­

gielXX:, l~s menôd.arrta et les mystiquos. En Afrique du Nord, la oonsoœma­

tian de oannabis touche surtout lQS hommes de olasses sooio-éoonomiques 

défavorables. Elle est en général plus forte qu'en Europe où les prépa­

rations sara:te~'lt introduites vers 1800 à partir de l t .Afrique du Nord• 

., •• / •• 1 
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De l' :Egypte, grfioe aux marchands arabes tout le reste de l'Afrique 
fut progressivement envahi par le fléau. 

n faut attendre le début du XIX è siècle; avec le retour de 11 ex­


pédition égyptienne pour voir le chanvre se répandre en Europe. CHARLES
 

BAUDELAIRE commenta;i.t le charme de ce "nouveau produit" en oes termes :
 

!1,.~ •• Las yeux- peroent llinf'ini, les oZ'eillos'pergoivent les sons les
 

plus insaisissàbles au mili eu des brui t8 les plus o;î.gus ; les sons ont
 

une couleur, les coUleurs, uno musiqueu.
 

Au début du xx: El- siècle la planta sera soumise à un tr81too.ent in­

dustriel et à un trafio illici t c massif à desti:::.atiol1 des Etats-Unis 

dt Aoéri que. Le ohanVTe a été cul tivé p endant 300 ans dans l es régions 

englobant les U•.s.A~ et le Canada Méridioncl' .cculGClont pour ses fibres 

textiles. or est vers 1920 qu'il fut utilisé pOUZ' ses propriétés p aycho-: 

activas sucoessivernant par les musiciens de Jazz et les jeunes de toutes 

les oouches sociales. 

Dès 1950, il s'est développé,à partir de l'Amérique Oentrale une 

nouvelle off ensive de la toxioonanie à la marijuana (apI' elation mexioaine 

du oannabis) s'étendant au ~.~exique où la oulture est faite sur les hauts 

plateaUX. 

A oette période", le chanvne indien devanai t, avec 11 aloool et le 

tabao, lapréoooupation des pouvoirs publios~ La jeunesse est particu­

lièrement affeotée, Cs elle ne somble pas pouvoir supporter les 'exigences 

de la vie. De ce fait, elle recherche do.,.l1s la. drogue le dépnsf;ement du 

quoti di en, la fui te du tenps et 11 oubli des soucis. 

Face à cette sitUD.tion, il y èut deux tendanoes guidées chacune par 

des raisons morales et a;ffeotives que par des o'.';uments scientifiques~ 

L'une oonsidère le oannabis comne une drogue simplement euphorisante 

et "mineure" et préconise la vente libro (notion de drogue douo e) ; 

L'autre est pour ~a répression car considère le produit comme déThi­

lito.nt et pouvant entJ:'otner des oonportaal3!lts anti-sociaux avec des aotes 

violents. 

Jusqu'à une date récente, la pre:'J.ièro attitude a prévalu. Cependarit, 

les progrès de la èbiQioJ le développenent des transports, du commerce 

et des noysna de oomciurdontd.on et ID. diminution des distanoes géograpm­

ques ont fait 'lue ce qui constituait un problène local. en arriva à menaoer 

l' hunani. té entière. 

• . al• . • . 



Devant ce problème se su.ooédèrent les signatu~es de oonventions 

l'Gglementant la production 9;; 11 exportation des stupéfiants dont le 

chanvre i ndi en l'ai t p a.J:'ti~. 
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CfWITR;E J. ·s li~ÜDE. DE LA PLJ'JT~:& 

1°) O!;i~:iJl.e.:iL.éoElX'a.Qb;i.~: 

La dénomination de ohanv:re indien conne le pensaient et soutenaient
 

beaucoup depu.is longtenps ne signifie pas que le chanvr-e est d'origine
 

indienne. En effet l10rigine semble se sitL1.al' en Asie entre la steppe
 

et le désert da la Sibérie dt une part, la MeX' Oaspd anne et le Ba1"k8J.1.
 

dl nutre part. Le chanvr-e se trouvoi t à l'état sauvage le long dala
 

ohatne hÎ.J:'lalayonne du KnslDiT, dnns le PUJ.1.j ab et la ploine du (}ange, ce
 

qui laisse penser que ln plante SEl trouverait dans le n&e état en Perse
 

et en Russie Oentrale (63)G
 

La saienoe et les données arohéologiques nodernes en paTticulier .10. 

datation au Carbone 14 (1~ 0) et la paléontologie, ont oontribLl.é à 1 i éclat??.' 

oissement des origines~ de la répartition des espèoes et de leur densité 

dans un peUplElPe11.iï donnée C2 est oins1 que les ôtoffes de cordage gros .... ·· 

sières renontant à 800 ans avant J.C. ont été déoouvertes en Turquie. 

Des feuilles et des 8rh1nes datant de 500 ~1S avant J.O. ont été axh~ées 
,
 

en All~ngne. Des oordes dutant de 180 à 140 aV. J.C. ont été découvertes
 
. . \ 

dons un fort dé oonstruotion i.1oUtla1.no. 

Le non de OhanVJ:'8 indien ne oorrespond à aucune classifioation boto.­

nique~. La ai:fférenog avec les autres· ohanvnes réside dans Sa teneur en 

résine. Les avis t. ont partagé;J Sl~.;:' l'origine botanique en :t'elation avec 

les aires de dispersiono Il en découle plusieurs questions. 

A la pretlière question : st agi t-il dt orig:i,nes différentes ? ZffiJKOWSKI 

estime que l'espooe .Q..9EJ1abis rudi.ralis est -la plonte sporrtanâe sauvage 

Ci],ui a assuré la àissErlination des autres espèoes tandis que Oannabis Sanv§, 

est l'espèce oultivée dont la variété ~_~serait la plante à résine~. 

Quant à 11 e:x:i.stenoe de variétés dl une 0&16 espèoe ? PL.A:N"CHON et BRETIN 

pensent qu'il mste tl'ois variétés de l' capè ce ..Qa.nnabis sati'y'q,. Ce sont 

les variétés ~.~, a~..2:.ê-~t In<tl<ille a:rTI:)..ISTESON, HOPE et BOUQUET 

( ;;) avaient axpéri:'::lentaleoent semé des graines in.diennes en Anglete:tTo 
<" 

et en F~once, suivant l'évolution sur plusieurs générations, ils ont oons­

taté que ces plo.ntes 1 au niveau dt une génération donnée se distinguent 

de oelles de laInde. Ils ont déoontré ainsi l'influenoe de llenvironn~ent 

SlU' le Cannabis Sé1ti Va. .... / ....
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De nonbœsux t:t'o.vaux ont été oonsaorés à If étude· anatomique de la
 

plante. de Slsm.ng,b;i.s,. ..S.qtiva indiq,q (3',36'~5:l't53,57,6.3)~.
 

t - ­
C est ~a plante annuelle, herbaoée', dio~quEJ. elle peut attaina.re
 

4 à 5 a au n~un~. Las pieds nt'"18 sont en généz'al plu.s gr81es que les
 
pieds fenelles~
 

La tige est ~Gssée. 1 à 2 mètres et environ 10 oentimètres dt éP.àis­

setU'. Kl.le est oannelée, oreuse et porte SlU.' toute sa l~nguéur des sail... 

'lios et dès noeuds à intervalle:-; l'égu.liera~ Les raoifioations d:Lffè.rent•. 
(figUI'e 1) selon .le mode deoul ture. ,. 

2°) ~ctS :feut+.~ 

Elles sont opposées, polt1inoo:'v~s avec un pétiole de 5 à 7." oentimètres 

de long. Ohaque feuille a 5 à 11 foliolas verts dispos6s en rayon au som-« 

met de la tige. Les feuilles ga:rdent leur oouleur après ooupune ; déssé­

ohées elles ~essacblent à du foin~.Elles bra1ent en dégageant ~n ar$mé 

douçatret~ès baràotéI'istique qui persiste nane après dissipation de la 

flJ!:lée et dontitodeur est,sentie à plus de 50 oètres. Les feuilles sont 

alternes, sinples ou à J segments.' 

3°) L}!nno}'e.s7qeno~ 

L'in:floresaenoe 06."1 , en grappes est uniqueoent conpoaéo de-fleurs 

à étaoines portées par des p édonoul.ea et des pédioelles longs, pubesoents~. 

. . ,. " ~:. 

Le pé:clgone d~s fleurs OaJ.0S est fom.é de 5 sépales veX't-jaunatI'es, 

un anà.J:'ooéo de 5étœ:dnes. :Les graines de ",-len libérées sont normale­

tlent diss&xtnées par le. vent (pollinisatLonanénopbile).
. -.. 

L'in:fJ.orescenoe feoelle en gloo.ér::les Qonpaots est fomée de fleurs 

à· pistiles. 

Les fieurs fenelles sont pistilées ét groupées en o;ytles avec braé·tées. 

Llovoi:rG Ul1i-J.ooUlairS' par avorteoent est donné par 2 oarpelles. n est 

envel.oppé par l~ _onlioe~ (figure 2 et J)~~: 

4 0
) AEi,f~t 

Est appelé ohenevis, otest un, akènoovo~det 2,5 à 3,5 DilliDètres 

de long. et -3 à 5 n:i.llinètres de cliarJ,otrà', .lisse, grisatre•. Le, frtd t con­
. . . 

tient une seL1le -graine à albU!:len olé~neux donnant 11 hu.ile de ohènevis. 

·•••1••• 
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L'observation miOl"i1.:"liJop1que doe débris de la piante montre : 

- des poils teoteurs unioeJ.1ulairos rerife~ant à leur base 

renflée des cystolithes de oa.J:'bonate de aa.1.a:tum·~ 

- des p()1~s seoréteurs de résine p~u:rioa11uJ.a;1r·es et très abon­

dants. 
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..QH.Al'IJRE .II.:t, ETUDEJ)IQ QUEI:.QUES Ci\.RACTERISTIQUES DE LA PLJ\J.IITE 
_-." 'ft ........~_ _.
 

A-Culture et réoo1te 
~.. . .... --­

' 

Les méthOdes de oultQre et de récolte int6rViennant de beaucoup 

dans l'obtention d'ml mGilleur rend~Aent ; plusieurs aQteurs se sont 

intéressés à oette quesy,ion (36,51,63). 

1"') Cul tû.rEl..<1~ JA,,:Ql...él8te 

LI avantage est que la plante pousse aussi bien en sol fertile 

quI en sol "pauvre., Le chanvrre indien' est oul. ti vé 'dans les régions 

chaudes et' sèches s Bengale en Inde, Turkistan', Russio, Iran. 

l\;fganï.sta:n, Mexique E!t Afrique du Sude, 

"Semée en sol hu!;ûde, la graine nt a besoin pour pousser que dl.une 

mince couche de terre et d'un peu de lumière~" Le repiquage se fait, 

un mois après sur terrain fumé et bourré.. , La fécondation oonsiste à 

seoouer les pieds mgres en maturité au-dessus des infloresoences 

femelles. 

2°) RéOolt~ 

ELle Il lieu 6 à 7 mois après les sanis • .Pour avoir une produo­

tion maximale en résine', la oueillo't"ie se pratiquera au moment où les 

plantes femelles aoquièrent leur oomplet développenent floral sans 

atteindre le stade de ln mnturi té de ln. grn;l.ne~ 

Ln. lumiè:t'e joue un r8'1e primorc1;l..al dans ce s ens , En effet PETIT 

a oonstaté que la modifioation du système nyoténérol par allongement 

de la période dl éclairod.ssement favorise très J.1ettanent le caractore 

femelle de" la fleur et ln riohesse en résine. Une oaraotéristique 

du chanvre indien mois très rare est qu'il ohange de saxe après le 

repiquvge. 

" Selon BOUQUET (6)', ·le na:x:imum de produotion se renoontre dans le 
. --­

~hanv:t'e des fentes d,e ~1Hyma1a.Ya, l' .AJ.tai" et des plateaUX du Turldstan., 

Dans les pays où la -oul,ture est interdite', las oontrevenant"s cher­

'chent des "Caohes éoologiques" offro.nt des' garanties de discrétion mais 

favorables au développement complet de la plante. 

..../ .... 
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Au Sénégal.laouJ.ture clandestine est oonoentré,e au Cap':"VUlt 

dans les Niayes qui sont des dép~essions humides avec eâu douce per­

manente, la terra y' èst fertile, dans las ~los du saloum et dans la 

Casamanoe. Le ehanvre est cultivé au milieu dtun ohaPlp de~11, dtara­

chide, do sorgho ou de tonato qui sort dl éo:t'a.:n protecteur. 

Au M[l].i, le OnJ:luubis est cultivé surtout dans la régiol1 de Sikasso
 

dans les zones de Yan:folila et Kolondié1la~
 

B - Diff.éz:e.nt~~.J!ESJ2..araJ~~,%q~9g 

Le ohanvre indien étni t ouï, t1vé pour ses fibre~ tax:tiles • aotuel­
, . 

lanent ltintérm est sUJ:'tout po."té sur ses gra;ines oléagineuses et Sa 

résine. 

" Les grainas ~elûer.oent 30 à 35 % de lipides ot donnent lt l1Uilo' do 

ohè~ovis à propriétés siccativos. 
. : . 

La ~ésine est un ex-sudat naturel das,poils,seoréteurs aU niveau 

des il1:floresoenoes. Elle ost éniVJ:'ante et sa teneur en princ:i..pe aotif 

varia suivantlapréparation.. Chaque préparation a une appalation· selon 

les origines (11'·~'1'7',36~44,51)~.'C'est ainsi quI on Inde, il existe': 

- le blong qui est un nélang'e de sonElités oiUo et fIDelle. Il est 

flWé tel quél' ou bien nélBngé à. du tabao~ à l' opium ou' ingéré !!lélo.ngé 

à des aliments (belU're, bou.:tllie~'gl1tGau) et dt autres produits tels que 

les aphrodi.siaquGs. :il est peu aotif comme stupéfient. 

-le ganja Qonstitue seulOJ:ilent de sOJ:nmités fooGlles féoondées et 

engluées de résinet, se présente sous fOnle do nasses o.plnties (flat ganja.) 

ou ro\Ùées en fuseau (rouna. gnnJa) ~ il Gst funé dans dos 
, 

pipes spéoiales 
, 

et est très aotif. 

-le cl~a est la résine récoltée sur les plantes. Elle s' attache 

au manteau "de oul.'buz-e du réaol t euz-, Il est ausaf, obtenu par battage ou 

roulage dos sŒ~tés ooupées. Le charD. est très actif comna stupéfiant.' 

En .A;frique au Uord,les différentes préparations rencontrées sonf ,'s 

- 10 haaclzl ch qui est la principale forme en ~ypte. C' est 11 ana­

logue du Ganja indien !lais il est additionné de miel, de beurre, d1in­

grédients arooatiques ou de Solanaoées. 
" -

Tollt réoentlent en 1974 t on- a rencontré sun le marché olandestin 

dt .A!:lSte:r:dDP du hasobioh liquide. Ce produit est ob t enu pa,3.' dist:l.llo.tion 

et oonoentration à 60 ~~ Çlo cannab'Ls , TI esii a&:1inistré pa;r:' inj ection 

intraveineuse ou per os (58) .. 

'" .. / ...-
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.; le !~;.:;':s:nl.~·:':" ri en Tunisie àst oonsH tué de sonmi tés ooup é os , 

•huchées et taoisées. n est réparti en paquets." 

- ie "Kif" ""est le non algérien du T~o::\.~'i ... Les extraits aqueux
 

addtl, tionnés de p18Utes aronatisantes ou dt aphrodisiaques constituent
 

le "Haf'Loura" en T\.u'ouie
 . . - ~. 

Enfin l t appale.tiol1 1D. plus connue et ID. plus rencontrée dans les 

ouvrages est la I1ar;i.juanD., appelation donnée dans les pD.Ys COl$10 le 

Mexique et les Etats-Unis aUX sOmoités éOX'D.sées et oélungées à du tabao. 

La classifioa.tion générule suivant le mo de de consoœaatâ.on est la. 
suivante :: 

- léS préparations sous fome de" oie;o.:rettes nélangées à du tabao 

(Kif', Takrouri, Marijuana) ou à de 1lopiU!:l (Dal.cka ct Haschioh Kofous) ; 

"- la résine brute fu.oée dans des pipes spéoiales (chara, Haschi:ch 

de Tripoli) 

- les préparations à ingérer en p~tes sucrées (Dawanesk, Esrar, 

Garoash, MnnzouJ. et rilndjoun (58). 

- les boissons aloooliques (Chasti. :DIapouohnri et Iliarnoch(3·6~63).~". 

Les statistiques ont Dontré que 1 7j· des préparations sont consti ­

tuées de toutes ies parties de la p:).ante', 3 %par les inflo'rescences 

teminales et '5 7b renfeniaJ.ltla résine seulenont (11t44~51). 

C - Différentes utilisations--=---... ...,...;...'---.~ -. 

Oomno 1l0US Ita.v;,;··'] souligné dansl'lnstorique, l'utilisation du 

oannabis était 011080 sacrée et nul nI avo;i. t le droit dt accéder au produit 

s'il n'est pas"ml prophète, un o~bre d'une socte religieuse ou une per­

sonne âgée de plus de ci.nquante ans, 

Le Cal.ltl;ab..i_s s,ativ{l était oultivé depuis l'antiquîté pour s ea fibres 

textiles (variété v1i1garis) et pour SD. résine dans les préparations 

oédicaPenteuses (variété Indioo.) dails les PEl.ys ozd.errbaux notaooent l t Inde 

et la O1:d.ne. 

JUsqu'à une époque récente en l!'raJ.l0e le' chanvre indien étai toon­

sidéré COLlCle unnéc1icnoont à propriétés S~I.l.lantes pour le système 

nerveux central, sédativos, convul.sd,vantes et hypnotiques. DI ailleurs 

10 codex de 1906 avait fixé les doses oaxiooles d'utilisation du pro­

duit et de ses fomes ga1énique~ : 50 me en une prise ou 100 ~ en 

24 h pour l'oxtroit ou biej,'l 500 n.g en une prise. ou 1 gen24 h pour la 

teinture (18). 

... / ... 
.. , ­
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Le chaf-v.re indien figura.i.t DA codex .de 1949~ Son usage a été 

interdi t en France depuis le 1er Janvier 1955, mais la thérapeutique 

moderne en foi t des axtra;lts à usage interne à oaus e do ses proprlétés 

sédatives dans les doul.euxs gastriques et poux oertaines LlaJ.adies Den­

tales. Jusqu'au· début des rolnées 1960 le chanvre indien était rencontré 

dans di verses pharmaoopéeS:·:O. éto;i. t utilisé en mèdeoine en uaag e externe 

à cause de ses propriétés a;'l.~,1.gésiques, a."ltiseptiques et oontre les bra..:. 

Lures , 

Aotuellement le chanvr-e indie1'l est détourné de son usage réel. Il 

nt est pas rare de le voir oo:n.oe encens et m&.e fumé d8J-'1.S les grands 

oentres de prostitutiono Les homosexuels oocasionnels 11 emploient aussi 

pour dissiper leur ti!nidi té vis~·\-vis de leurs partena.i.res. Pouz- eux 

il crée une sorte d'obsess1on de vouloir gtre ocoupé à leurs désirs 

quotidiens. 

Devant le danger que présente la mauvaise consommation de l' extra;!. t 

du chanvre, son utilisation est soit interdite soit soumise ù des ~ègle­

mentations sèvères doJ1S oertains pays. 

Le f'rui t du cannabis so.tiVa est utilisé pour-la nou:t'rlture des 

petits oiseattX:, son ·huile-siocative est bonne én peinture tandis que le­

tourteau rentro dnnal! ali:mentation pour 1'engra:tss(!;J.ènt du bétail Do 

oauae de la riohesse en protéines. 
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é)lA.PITRE IIJ. : ~B_Dm. ~' PLAl{T,;§ 

LI effet pharmaco.Logd.que résultant d~ la oonaommatd.on du chanvne 

indien a conduit oertoinsohorcheurs Ù sfint6resser~ l'étude chi­

mique de la plo.."1te., Or est ainsi que depuis la. description de 10. 

plant's par LA.LU\B.l( en 1809 et surtout, après ~e prem:Cer rapport de la 

"Oom.oission des drogués à. bnse de chanvœe" ~Hœtp drugs oomoission) 

en 1893-1894, le ohrolvre indien de~enttraltobjet de plusieurs 

reoherches ohiniques et pha:r:no.cologiques (8',51't67).~. 

Les sommités fanelles ren~ferctent 5 à. 10 %dleau, 12 à 14 % 

de matières m.illér81.,,?s provenant des cysto1.~thes', dés cristaux 

dt exaLo.te dG oolo~-um. ElleD re11:fer.m.el.lt égalencmt des. traoes drhu:Ue~ 

essencielles telles <lue le oElj.1uo.bène, 10. éhôlino et la trigonolline 

(36,51, 63) .~. 

Quant ou fruit ott ohenevï,s , il re~eme 30% cithu:Lle sicoa­

tive constituée 'surtout de Blyoérides dtaoi~es linoléique et li~~ 

l énique. n est égaJ..snent richo en protéineS telles Que les globu­

lines.Mais les p:t'oc1ui ts o.otifs responsables des effets physiques 

et psyohiques sont la résine et les 'produits oonstitutifs. 
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A - -"'-=La résine ..... 

Elle est secretée par la plal1te et ex:i.ste on proportions très
 

vnriables selon le tJPe de préparation et 11 origine.­

Selon If origine goograpl1iquo, los échantillons de l tInde re:n:f orment 

10 à 20 c;G de résine tnnc1is que des annlyses fni tes sur des échantillons 

euràpéens ont donné .un résultat de 2 à 4 % (12,35,52), et 7,20 % (35),~ 

lŒRHARO ol1if:fre B8me 15 à 20 ?~ (J8). 

Quant aUX différentes prépa..I'o.tions, les sonrrt tés fl,suries re:n:fement 

. 2, 6 7~ de résine'; ies poudres grossières 1,9 ~~ tandis que '105 sonzd, tés 

fructifères ont ~ 5; de résine bl.ù.to (19). 

Le tableau (1) il1éliqu.e la teneur en résine de quelques échantillons 

do chanvre indien. 

J9.bl~LL1 

Teneur en résine de différents échantillons, 

1 Chnrus •__~~~;~~~~~j 
Eitroi t hyc1.ro-61oo1ique 1 .30 à 35 % 1 

1 

Ex:trni t alooolique 1 

EiCtroi t éthéré 
L ..__...;.... --... -.-.......--..l-. ~
 

La résine est soluble dans l'alocol a.bsolu~ le ol~rofor.ne et·exoep­

tionnell~ent dans l!éther do pétrole. Elle ost très soluble dans l'éther. 

Los préparations fci tes de plantes entières sont plus pauvres an 

résille que celles àbnse do son::.dtés s eul.eaerrt (oha:ras) pnr-6X6"'dple). 
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Plus II extraotion ost poussée pour isoler la résine plus la
 

prépnration SI enrichi t en résine.
 

LI extr.ai t nlcooliqLl.o rellfi.'m:l6 plus cle ·résino que 11 e..."'Ctrai t hydro­


alcoolique•
 

.En 1:57 des expertises ont été faites sur des' éohElJ.'1tillons do soDDités 

fleuries de chanvre indiel1.culti yées clandestinonent à lIa.noy (18)" 

Les études analytiques ont porté SlU~ trois typos d'éohantillons :. 

les s008ités fleuries entières, les sonnités fleuries f~olles pulvérisées 

pr@tesà la vente et enfin los socrd. tus fructif?Jros gros,sic;1:'el'nent pulvé­

risées. 

,Lt e:x:tr,àction de la résine- 8. été fai to da..'1s des oiorobroyeurs par 

des méthodes partioulières proposées spécinleoont pour le dosage des 

l~pides dans les graines dléogin~uses. Pour'slassuror quo oes substances 

solubles dans 1 1 éthanol ou l'hexano sont bien les :t'ési·nos toxiques du 

ohanvre ; elles ont été sount aes aux réaotions classiques de caractéri ­

sation du «annabd s satiVa: la réaotion de B eam."la réaction de Duguenod.s 

et la .oéthocle à la RhodDP.ine:B. (36) 

AillSi les résultats des o.nul~rses quanti tativas ont nontré que los 

sonrd, tés fleuries 8utiàl1 GS renfortlOnt 2,6 % do resir.w b~ute tandis que 

los poudres g~ossièros ont 1,9 %ct los soOQités fruotifères 9 %~ 

Ln forte tenour on résine des son~ités fructifà~es est due à la 

présenoe de fr~ents de graines dont 11 huile, soluble elle allssi dans 

l'haxane acoonp agne la résine. Pour pallier à oette diffioulté l'he:x:ane 

nété remplacé par Il éthnno1 à S5 ~b qui pernot ÙG èJ.issoudJ:'o sélectivooent 

la résine dont le taLL~ est revu.nuà 3,5 %résultat voisin do oelui de. 

KOH1:T-ABRE8T (12) soit 3:2 /J dont 1,26 ~{, de call).labi:nol et oelui de 

Ml'L, - GRIFF ON et OOLL ( 31) 

B - Oo):1;)0.8i tion...!L....~ qUfLëI..9-1a rési~ 
...-.--._~-"""'-----~- ..... 

Lt étllde c1U:!:lique do ln résine du chanvr-e indien a oormencé à la fin 

du XIXè sièclo et plus précisénent à pnrtirdo 1893-1894nveo les tra­

VaUX do OHOPRA ((J() et pl.ua tard coux do WATT en 1962 Ç8)~. 

Jusqu'en 1965 il n1existcdt pas uno conposition spéoifique à la résine 

du charrvro ; 10 proclui t psycboaatif nt nvai t p aS été isolé sous forme pur.o , 

Co Qui était sûr o! est quo il y avait clos onnnabino:rdes c1a.1'ls 'les fleurs 

n 7avaientet in résine, P~M~S 1940 et TODD 1942 isolé ~ue le oannabinol 

-• . .1• . · 
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non psyoho-aotif. Tous les axtrai tg de plantes ou de résine étaient 

appelés '*Tetrahydro"~amiab1nolnounTH(JfÏ~ 

En 1981, Pal'is (R.R~) et GOLL (51) ont 1s01é des produits actifs
 
phénol;f.ques non a30'&és.'
 

10 
) Bi\;og enè~i dG$.,....<!§l?;llab1no:rdE!ê. 

L'étude de la b10genèse a été surtout lloeuv-re de PARIS 1967 (51). 

Aveo la déoouvertede 11 aaLds oannab1CètoJ.ique-,;U pourrai"t 8txoela pre­

,lder foxné à partir du liconène de 11 essenoo ou de 11 aoidèolivétol1que 

lui"'ill&e fomé par- trb1s I10léoLÜ.e~ dlaœda aoétique et d'une ooléoule 
dl acide benzo:f:que (J?l~ohe I)~ 

DI après oette 1woth.èse le taux de lioonène doit d:tminutn" au prof'! t 

du o!lnnabidiol dans la plailte~ 

20) WJoo;'eAts 9.~bit.nOO:d~ 

a. - msto~.ga,Q. 

En 1954, GAOO et MEOHOUJiAM, isolèrent J.e prŒl.ie1' prino:f.pe aot1.f 

bi,ologique du ,~~tt, E!9t:f.va 'f le delta -9-'bétrahydrooannabinol et 
. . ' 

déoontrèrent que la double liaison dans le, composé s;ynthétique de ADAMS 

(1940) occupe une position différente d.u aomposé )laturel~ 

n fout a.ttendre t9G'J. pour voir llisolE'OQnt', par lés m~e~ auteurs 

du cannabiganol' (24) et en 1966 la découverte du oannabiohromàue, deux 

produi ta aottis du FiasohloJ:i~ 

ct,est en 196'7 que 1'ARIS et collabora.teurs (2) ont isolé desproduits 

phénol:lques non a2'.O:frés qui sont 1 . 

- le oannabil101s huile à 11 état' dl ao~tate or.Lstalisé. n possède 

un noyau alJ~-reaorcit.n.ol et un noyau parri-~ène~ 

- le oaxlnabiŒtél à 1 t 6tat de dén:tt:t'ObellZoa'bè cristallisé est plus 

abondant dans la drogua amérioaine .que la. drogue illdienne. Ces 2 produits 

n'ont pas dl aotion stu,péfiante. 

DIautreaproduita ont été préparés par sùbsti tu-tion du rad:loaJ.' amy.I. 

par' dt autres: ra.dioaux. il existe plusieu.:t's ma iSOtl~...ea différents par 

le pouvoir de rotation êt la positian de la double liaison uniqu.e. Les 

plus connus sont le dfüta~9-tétrahydrooanna.bin61CV 9T.H.O) et son 

isonère'la dslo.-.8-tétrahyd:r.'oaannabinol (b 8 T.H.'a.) (Planohe 2). Ce sa'!",;; 
.,.."' ...
 

des liquides huileux instables, visqlleux, insolubles dans 1'ea.u. Ils
 

sont inaotives pat' la lm:dère, l'a1.:r et' les t~:péra.tures supé.I'1eu.r0s· 

à 10° O. •. ,..1. fi •• 
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OHAPIillE l 2 !!RI2E .t:.~4AOO:qYl.'fMUQ.UE 

. Plu.sieurs travatUt de recherohe ont mis e~i évidenoe les éf'f"ets 

phaxmaoodynamiqu.es des éli:fférents oonstitu.a.nts du ohanvre indien (36,63). 

Oe qui a p e:r.mis de déoaler l J aotion pSyoho-stimU1ante des détivés du. " 
chanvre indi en. 

Tabl.!Z,au 2. 
Psyohoactivi té des di:fférents dérivés du ohanvœe il-1dien~ 

. , . .... .. 

Substanoes ohimiques Psycboaotivi té 

1 Delta-9- THO + + 

1 Del ta-8"'THC 1 + 
1 ~abivarine 1 ..t: 1 

1 Tétrah!droOannabivarine l 4­, 
Cannabidi 01 ...,1 f 1 
Cannabigénol f1 ± 1 

1 Canna.bioyol01 ~ +:... 
Oa;nnabi lithroman.e l1 

1 Cannabidiva.r:i.ne • 
11 

,,' 

.l!J, c@601"<\Ets. ' l1 
"Cannab amines A. B , o et D 1 +1 J 

Le dérivé le plus aotif est le deI ta-9-Ïiétra.b.ydrooannabinol. 

Les teohniques aotuelles ont permis d'isoler des alcalo:t"des aotifs 

du ohanvre : les oannab~nesA, B, C et D. 

A - Métabolisme e- •• Q 

Le produi 'li aoiif ];~:mr:t'ait gtre un mét'abl'-llte OaT.' ,les dérlvés hydro­

xy.I.es sont plus aotifs que les produits de départ (36,5'7). La variabilité 

des effets proviendrait donc des différ-enaes du oatabolism-e. 

Le métabolisme dud-eJ.ta 9 THe a pu gtTo étudié grâoe au marquage 

paT.' le a 14 d-ans las di:fférents -tissus. Les axpérlenoes ont été faites 

sur le l'at, la sou:r1s', ~e lapin, le' singé et enfin sur l'hoIllme~ 

•.• 1••. 
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1) TransfomanoA 

Domme nous l'avions signaJ.é plus haut, les dérivés hyèi:r'oxyles sont 

les plUs aotifs donoTea plus importants à étudier.' 

Lthydrolyse se fait surtout au niveau du foie grâoe aUX miorosomes 

hépatiques puis des poumons et de la rate l'ai' des oxydations spécifiques. 

b 9 THe 

1lÙ.orosomes 

hépatiques 
(foié) , 

oxyd,ation 
non sp6oi:fi que 

(poumons', rata) 

2°) K~tition" dan,s.';' o;œ,,~!3me 

Eile est conditionnée par la solubuli té du delta 9 THO et de ses 

métaboli tes dans los l;i.pides. Ainsi il en résul.te une fiXat:Lon éleativa 
.. ' ~ .. : ' 

dans les tissus neœveux mais aussi dans les organes de metabolisation 

(f )1e, rate, poumons) et dtélind.nation (re:i.JJ. et vési oule biliaire) ~ 

:lnduction·Til ~fIfa= t, ~. Poumons '" ToléTanoer :~;:::~ f--::~~~~~~~, rate .......-----·-:.,~·métabolique
enz~afique 

1
 
m6taboJ..isme--.- .. 

-----~~....)_f'- oerveaU ~~'~'~ lJ!olérnnoe
J2J~yohoaotif -, ~./ fonotionnell e 

- tissulaire
(2 à 8 h) ... 

véBiouJ.a biliaire.__ , .;;ile. . 
i.ntestin e4.:_ ~C1.'étioJl , exorétion 

1 rate 
glandes surrénales 
gra;l.sses 

....... r~n~ ~~e:x:~étion 

gonades 

t 
~erveau 

muscl~ 

..1·" 
conoentrations 
déorois s aJ,'ltes .... / .. 
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Oe s ohéma montre les résultats d'una ex:périenc-G 'faite chez le
 

rat ;
 

15 minutes après li abSorption, la rad:lo aotivit.é est élevée au
 

niveau des organes de métabolisme s foie, rate ~t poumona;
 

J jours après.·,u.n aocroissement est oo1'lStatéau niveau des organes 

dt élimination .'; foie~ :rein~ vésicule bU:laire, tand.i.s qutU y a un abais­

sement dans les poumons et le oerveaU. 

Donc, le /-1 9 !E1Ïa èst ~apidemant absorbé au !dveau des poumons ;
 

la ooncent2'ation sa.:ngu: :le Gst rapidement attoo.nto r s'lIa déoroit rapi ...
 

damant da. moitié en )0 minutes et lentement après 20 heures.
 

LI absorption est, lente par voie orale. 

30 
) ~~tion rI 

LI élimination ~n?1r~ concerne les métabolites polaires aotifs. 

Dans les féoea la pJ::'Oportion est va.rl.able dl une espèoe an:Lmale à
 

une autre.
 

Le oycle entéro-hépatiqué retarde ~a ~!.l8t:i.on bi1iaire~. 

I.e pœodud, t se ;fue sur les lipides, lipo-p~-téines d' où le risque 

dt aocumulation dans la eas dt utiliSation au long cours oar l'élimination 

totale neoessité plus dt une semaine. 

B . - ~_~.ts P~0:'061og;l~ 

Dtaprès FREJAviLLE et BOURDON (20), le oannabis stimule les -zones 

argotiques du d~"enoéphale et sensibilise les oentres' nerveux à II aotion 

des stimulations extérieures J ainsi le sujet devJ.ent très sensible aUX 

sons et à la lumière. 
; ~. 

c -.~~l1W;lo.l9a~\lEI. 

Oet essai a porté sur la déterndnation de la to:Jd.o:Lté du oannabis 

, sur un poisson : Vairon par OOQUENOIS et NmEM~.: 

Aî..nsi, 50 mg de résine sont émulsionnés dans 500 ml (500 g) dt eau
 

pOI.lJ:'.obte.n:i.x' une conoerrtœatd.cn de 1°/oo"~'.::Je1;ta.:nt dans oe mili~u le
 
poisson de 5am de long~ il présente ~'bout d'une heure un déséquilibre 

très net : l'aninal basouï.e sur les eStés et souvent m&e tourne oomplè:' 

tem.ent sur lui-m&1.e avec des réactions dt a:x:oitation. l'our se maintenir, 

l'animal est obligé de suivre ra.pidement les pa:rois du booaJ.. Cette 800­

tion sur le système nerveux est oa.raotér:tstiqUG du ohanvre inc1ien~ 

Une p:nolonn;ation de Il expérienoe ou enoore une augmentation de la. 

oonc-r: '.' _,_ _":3ine entrn.-tne la m.ort de li animal.V.,_. 

'! ••/'.~.. 
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QJW?JTRE ni TC~OO.LCX:I?' C1Œ'::l:J,m• 
.. 

L.èS s;YmptSmes de l':tntox1.oation au. oannabis var.iant sensiblement 

diu.n :tndiv.tdu à un autre atselon l'état psyohi.qUe~ partd.GU1ièrement 

les Diveaux soo:l:CL et OlÛ.turel. 

A - IAto.;:toati,on @.g,ct~--- ..... 
Selon FREJAVILLE ~t BOURDON (20) t 1.a dose aotiva de tétrahydroo.an­

na'binol est de )0 mg~ Les ~t'smes diffèrent avec les doses de oannabis 

1}Jgér6es ou inhalées~' Us ont été déorits par EIBERT (1) et FREJAVILLE (21) 

1°) A fai.b}edose 

En ingérant 120 uejKg ou. en inhalant seulement 50 '\:(;/Kg de tétra­

hydrboannabinol, le sujet SGra, soumis à une légère euphorie oaractérisée 

pa;!:' un' "r3ve tranqu.illen~ :Cl. ="essent ensuite un bien-0tre, une ~sanoe 

et une sensation de p enaée rapide 1 ivresse euphorique avec ga;Lté, éola.te 

de rire et loquacité. 

2° ) Ades e' ..élev6e 

L'ingestion de 240 u:::./I\g . p,')~o . _ ou 100\.\i.~/Ifg en inhalation~ 

provoque uns atteinte du système nerveux ëentral'~ la peroeption ét les 

sens sont alté:rés •. Surv.t.ênnent une hypê2'eSthésie surtout visuelle et au­

ditive. pUis 1* at"ieinte du Système nerveux végétat1:f' aveo une pol~née, 

une taohyoardie, sueurs pmf'uses et oongestion de la faoe. 

)0) A dose très fo:t:t.~ 

.A 250 ug/Kg en i!1.halation n.Pparaissent des confusions et des ha:uu:" 

~t:Lon., Pendont plusieu:cg heures, on observe une excitation ps-yohomotr1o-e 

aveo p nr:fois agitations et réaotions agressives ~ En:f1n Si installe une . 

somnolenoe et un SO!ll!!led.l profond suivi dt un :réve11 dép:clmant~, Oe "voyage" 

est oaraotéristique et oomP'orto trois étapes dont 11 ampleur est fonction 

de la teohnioité et de 1 t humeur du oonsommateur at du moment de la prisa. 
. "' ~. 

Ces 3 étapes sont ·s éniV"rŒlentY.sensation de bien-3tre', enf'in somnolence 

et SomI:lei1. au.trement dit le 'tIltgh-Fealing-Doumu" 

Enfin toutes aes manifestations seront intériorisées~ oe qui amène 

à une immobi1.i té ou "extase hasohtob:tqu'e dont les oaraotér:Lstiquesessen­

tielles sont 's 

+ IndéJ.atntion du tanps "s Par:Lant de la ~éede oette phase ŒA1JTIER 

(25) éor:Lt 1 UD' après .mon oaloul oet état dure envi.ron trois oents ana" • 

•••1••• 
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+ La. dilata.tion de l'espaoe ,'s:A1:lMADI évoque l'atiibarras d'un 

intoxiqué d.evant le maigre :f11et d'eau dU. ~a:n;Lveau. qui lui parai't 

comme un fleuve infrano..'lIi..SSfj,ble. 

+ Les ha:Uua:tnations visuelles et aud:ti;;tves peuvent se mani:fester : 

les sons aui'ont une ooulel.U', - Gt les oouleu:t's une mus1quei Ces sensations 

sont illustrées par les e::x:amples suivants J (32) 

- 'tLo. drogue ne révèle à l'indi.vidu que lt.indiv1du lui-m.&e" 
. ! . . . 

BAUDELAIRE (2). 

- "A l'époqu.e où je me droguais, je pouvais i;>ensG2' que je jouais 

nieU:X:.Mats Lcœs que j'éooute mes disques d'alors. je me rends bien oompre 

que Of est faUX" PARIŒR. 

+ La métamol.'phose du monde intérieu"X' : tout parâtt passible et 

facile; les problèmes sont résolus sans effort enfin des intuitions 

1naxpr.Lmàblés font l'illusion da la toute puissan6e. 

La phà.setendnale ast Un SO!lIileil pro:fond suivi dt un réveil agréable 

malg:ré la fh~U.é marquéé.' 

B- Into:x:1.oation.. ~2J1i.-.f1~e...- Q.annabisme 

L'ampleur de la dépenful...'l1oe psyohique est fonction de l'individu~ 

La différenoe aveo les autres drogues est que 1.e ohanVre indien nt entrai­

nerai t pas da syndrome de sEfvrage'. et 1.a toléranoe ssroi t modérée. Oes 

proprd.ütés vont tendre VEr.t'S l'oàsocxtation aux Opiaoés et à l' a1~ol. 

La ooneoraaatd.on à long tome du ohanvne indien entrains p1.usiaurs 

troubles po.:mi lesquels nous pouvons ci ter : 

1°) Rff ets ps;y:ob,gtr0.Re:[ 

Us sonf nombz-eux, On peut citer entre autres :'t 
- Des moclifications de l'l1Umeur allant de l'euphorie sans motivation 

à 1.1angoisse. 

- Des trou.bles intelleotuels oaraotérisés par la dif:fiouJ..té de fixer 

La pensée pour résoudre les problènes les plus él~œr~~~~~1ItC:J:'\:J~~ 

tion de la. durée et du dérouJ.eI:lsnt du temps est 

la perception de l' espaoe.. f~':" ..·.4 

La perte du oontact ~veo J.' extérieur a lé\aJ.ade ~{~~Qsgi-on que 

1.e monde est bizarre et étrange tandis que le ~de r6él" &li-' ~es valeurs 
. ) 

deviennent absurdes et sans intér~t. 

• ••. I.~ •• 
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Les, phénomènes psyohD-senso:d.ela se o~aot~:t':t.sent par une 

~eresthéà~e visuelle... Les ha11Uoil1.at1ons surviennent s\U'tout lorsque 

le sujet féme ou aligne les. yeu:.::. ­

20)L,éS t~Ubles p~i.9.ues ~t. :..11siŒ~n"uef,l 

1D:BER C3 6) 0. déori t les troUbles physiques et psyolûques se oarao­

térisant par une oonjonotivité, Ulla O:l'Dno1:d. te ohroni qua. 

En Inde ces troubles sont dom:i.nés pDJ:' l'anémie la parte de poids 

at la oonstipation.. 

1ul Maroo, un pouœcerrtog e élevé d'artérite chez las fU!ilG~ da Eif 

a été déoelé..·~:, 
Les h'olibl.es· psyobiâtriqu.es,.nssoa!.és à l'usage du cannabis sont 

nombreux et variés. Décrits souslQ vooablede ilS~ all101rivn'tlonne1"' 

ils se oaraotérisent part 
... l'apatlIte, 

... la diminution de la motiV'ation"; de 1 t attention et du oontr$le de soi. 

- la perte' du sens de La réa1ité et la distra,ôtion', ­

~ lb. tendanoe vers le laxtsme des..mdeurs plu.tèt qua pour une vie 

noma,la. Un désintér~ pou» la f'uturet une négligenoe dalll\Y(?;iène. 

ooX'po:t'ell o..S r in.stai1.en~~ 

Oe syndrome sero:l. t da, .soi t à une ncoumulo:tJ.on des dérivés du. 

oannabis dans les stru.otures oérébraJ...as soit à des altérat:lons..b;la.cb:iJ:d­

'lues et orgoJJiques produ:ttes au cours du oannab1Sme. 

3°) R.P";w;t.o-pg.~,,hologie 

tes signes objectifs sont r6VtÜés Ù lle:x:am.6J:l clinique_. La l1posolu­

oilité des dérivés du 9-THO fait qu1ils SI aooumuJ.ent dans leS g;t'a1..(>~""s 

du t:Lssu a.dip·eu:x: et leur élimina:ldon. est lente_. La dami.-v.l'e du ohanv.re 

est de 2-4 j dans le plasma. tandis qu'elle est de 8 j dans les graisses 

(J6),~. 

Les e:ffets du THO sont plus ma:t"qués au niveau du oervoauen .raison 

âe Sa riohesse en lipide. 

Des études faites en 1974 par lfOls se:rvioes de psyobiatrie dans les 

uni.ve:t'si tés de 08.J.i.fornie, Los .Anga1GS et Toronto ont révûLé une a1.téra~ 

tian des f aouJ.tés mentales J une porte de protéines et des 01térations 

irréversibles dans le oerveau. chez les étudiants. 

... / ... ... . . . .­~ ~ 
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-

Pa:r oilleurs l' o.clnJ;iJ:ttS"b:tnt'ion de toute doaa da THO àdas ohnba 

pzo voque des vomàasemenra et des défé,oo.tiollS. Un OOnlportement Bnomn.1. 

est aussi ,bservé chez les fàlins qui s'asseyent dans let1.rS êxoréments~ 
" 

Oe sont SlU'tout l' 6ligo-s-permie et la ël.i.minution de la féoonài té. 

Plusi euna études ont été entrepris es. 

- ohez 20 fumeurs de ohanvre qui ont consommé 4 fois par semaine 

et pendant plus de 6 nais du MarijlU3J;:l.a, on a obsarvé l'à 
la àiminution du taux de tGstostérone 

6 ens droligo-spe~e 

2 ons d·it:lplÜ.ssanoe sexuelle. 
-

, . En 1980, le Dooteur J.,HALL direoteur de lltmité de mèdeoine de 

1 th$pi tàl de Kingston (Jam~qUG) oonstate que 20 % des patients fumant 

le eo:nnabi~ se plaignent dt:t-.npuissonoe,i, (32). 

- Une c1imunu.tion de 55 'If;' de la spe:r.natogénèse oh.e~ 5 fuuieu:rs de 

chanvœe , en milieu hosp:Ltolier qui fument 5 à 12 oigarattes par jour 

pendant 4 semaines. (60). 

- Une oligo-spe:zn1.e due ,à une diminution du taux de testostérone 

et la produotion d tho3:!aones 
-' 

lutéi"nisantes. 

Les m'fats inh:tbiteu.rs du chanvr-e indien sur la. spematogénès'e 

Si e:x:p1iquent pD.!' le fait que le spe:tmatozo:t~de présente une 01tération 

bioohimiqu.e par diminution des aoides nuoléiques 'et des protéines dans 

les spermatides. (78):1, 

b ) Nfets J2 ulmonDirep. 

Presque la totaJ.i té des fumeurs de chanvre sont des fumeu.rs de 

tabao et le risqua de oonfondre l'effet du tabao et ce1.u.i. du chanvre 

se pré~ente~, (36) ~ 

LI al,tération pulmonaire a été oonstatée ohez 7 dos 20 fumeurs oJ:uto­

niques à Boston J ensuite ohez 31 jeunes, so~da.ts amérioD.ins fumant p~us 

de 100 mg de hnsobioh par mois et cela pendant 5 à 15 mois. 

Après l'usage p:t'O~ongé on observe 1 

.- Un effet ad:renargique stn' le rytlne respira'toire avec po~ypnée 

.- Une bronohite et u"'I1Q'oataxorhée chror.dqua:-7' biopsies et une 

autopsie ont révélé une anonalie de l' épithe1.iUt'l pt1J.tIonatre~. 

.."./.00. 
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0) Action. sJ.1;!.!G._qopJ4orleo.ent et s_LF_l',;ûPp;t'eni;tssgge 

1
0 

) 1'étude de 11 notion du oannabis sur la oomp~temGnt de domina­

tion 0. été :faite par H., GIONO-BARBER (26',21',28) sUr des ooujïl.ea de singes; 

Le principe oonsistait à suivne les r6aotions des singes dominants 

sous 1'effet du oannabd.a vis-il-vis des femEilles qui :Umteraient de pren­
dre des araohides. 

En utilisant des doses croissantes de résine (30-60-80 puis 100 J:Jg) 

il a obtenu les résuJ.tats suiva.nts : 

a) Pendant les trois praniers jotU's s'observe une phase de dépression 

b) A partir de .la2è sanainu il apparait mi développement de l' cgres'" 
sivi té envers l.es f'Œléllas. 

0) Lt arr3tdu troi tament ne foi t pas aPPta.'a1't:r'é de syndrome de se­

v.rage dais plutèt une d:i.mi.nution de l'ügitation et de l' ~ressivité~ 

d) Les singes f€t1èl.les sous oannabis voient leur b:t'ainte diminuer 

vis-à-vis des tlfiles mais la domination nt a jaoals été entièrement ren~ 

versée à leur prof~t;._ 

2° ) Quant il L t axp6.rienoe portant sur l' app:rentiftsage elle a été 

réalisée par GIat.'TO-BlillBER et BERTULETTE (29)", Hlle èst basée sur l'appren­

tissage d'ml ohDix (, le singe apprend à èho±sir un gobelet rouge sous 

lequel a été plaoé'une araohide J ce gobelab se trouve entre deux autres 

(jaune et bleu). LI Qrc1.'ro varie à chaque présontation. Par oette expérienoe. . ...~ 

ils ont démontré qua_i's . 

- Sous oanna.lrts~ le prooessus de' li aoquisition de l'apprentissage 

est ralentie; 

- La dur6e de l'apprentissage est presque doublée avec les fortes 

doses. 

40 ) CJl?MêPt-.sp,,~ et•.~o10g1 El 

Le ca:nno.bisme affèote sU:t'tout la fonotion l~phocyliai:rc!." 

en observe 

- IP.b;tbition de la blnstog énèse des l~phooylies normaux par les troi:-­

moléoules les plus loU:t'des du oannabis ': le 9-tétrahydrooannabinol, le 

oanna:binol et le '~l.nabidiol (48). 

- Diminution de la tX'ansfor.m.o.ti.on lytlphoblastique du lymplJocy-te nor­

mal prélevé et exposé à. ài:fférents ca:nnabino~dos (4 7)~_ 

... / ... 

. ' .­
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Un groupe de soientifiques se sont panohés sur les relations 

oannabâ s et orit:1inali té .lors du co'LLo que te~lU à Genève en Déoerabre· 1970. 

Les arguments mettent 1'aooent sur les point? suivants s 
. i 

- la parte du oontr$1e due aU oannabis peutentra:tner des aotions 

de violenco ou à. aU~res ~o:t'IDesdei compoz-tanerrta _~puJ.sifs. 

- le oannabis'peut produire uns let:b.a,reie pouvant pouas eœ le sujet 
1 . 

au vol ooz il nt a. plus 10. notion de gagner légiti.m.cment ses d~s. 
. . . . ". 

- les personnes prédisposées: à la déld.nquanoe auront facilement 

sous oannabâ s , le CC~U.,;e de se livrar à des aotes antisociaux. 

Le cannabâ.ema est une tox:Loomar.d.e dangereuse du;point de vue indi­

v.f.dlÜ1 et so cd al., 

ÜJl estime qùe 50 à 80 ifh des fumeurs de Rif finiraiènt dans l' agres~ 

sivité. 

Par ailleurs, il ressort dt une axpérimèntale que les oonducbeuzs 

dlau.tomobile sous -tétrahyd,rocannabinol vo1.ent lel.U' attention ét leur 

oonoentration diminuer. 

• fI.l • . •
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, 
A - Int:oxi Oati 011. aig~e 

! 

De nombreux auteu.rs: DEBLOS et OOIîL (11) t FRAJAviLLE&t BOUIIDON (20) 

DIOP et COJ:iL (14) ont proposé des sohémas pour, le traitment de l'intoxi­

oation aig'd'e. Les points communs oonsistent à " 

- Calmer dl abord'le malade an état de stupeur et lui manifester
 

inté:d~t et s;ympathie ; ensui tQ Iin:J.coLn~:c or ~ les stimtUis extérieu.rs :
 

l'aération et la ventilat:l.o:g..
 

Pour le, traite.nent s;ymptomatique il faut: 

- 11 administration de phénotlItazine .et de buty:t'Ophénone par voie 

intramusoulaire f 

~ 1· inj èction intravei.r:l.euSe de 25 à 60 mg de diazépan..,.etsinéce~ 
saire répéter à doses déoro1:J:J~:nt~\ou~s.1.es demi~heures 'j 

J' 

- l'intubation endotraohéale en OaS de.dép.ressi.on-,respiJ:'atoiJ:'e et
 

assu.rer une assistanoe vent11atoirs.
 

Le retour à l'état noma1 est réalisé au bout de quelques heures 

m@me dans le cas d'une intoxiOation grave. 

Pour SUTTER et OOLL (65) 

- le sevrage ne pose auoLUl'p:roblème du fait de la,fa;tblesSe de la 

dépendanoe oannabinique et de 1 t Elbs enoe de phénomène d~ abstinence; 

- l'arrgt brutaJ. de la coneonanatd.on, accompagné d'un trai teoent à 

base de tranqui1isant peut se faire i 

... le sujet peut ~trehospita.lisé et aounds à une psyohothérapie~. 

Si possible il convf.errt d'entrep2'endre une étude sooio..familiale pour 

assurer une bonne prévention. des réoiai ves fréquentes et malheureuses~. 

o - ExemlLle dt approche .t.héraJ2..aq,tigue effeotuéE!da.lli!..tm .oentre hos.rr.i­........ ­
talierJ 

Dans sa thèse, DESVIGNES (1970) (13) rapporte un OaS de hasobioho­

manie qu 1 i l a suivi au oentre de· psyohiatrie :H:n-iRI ROUSSELLE et propose 

le schéma thérapeutique suivant '1 

... / ...
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- Durant les deux premiers jOtll"S de 11 hospi tolisation ;': 

Ollloropromazine 50 mg en I.m./j
 
Levopromazine 75 gouttes P.o./~
 

- Du 3ème aU 15 ème jour~ 10 patient regoi t's
 

Ohloropromazine 100 gouttes P.o./j
 
Levopromazine 75 gouttes P.o~/j
 

- Du 16 ème à la sem.a;tne, admiPi.stration deJ
 

ObJ.oropromazine 100 gouttes p.O./j
 

Halop éri dol 30 gouttes p.o~/j
 

Enfin au te!!ne de la Jème semaine, 10 malade retrouve les ,é€.iui.1ibros 

mental, physique et psyohique. 

Une sortie dl eas ai, est emtreprise all 25è.me jOtll".' Le oomportement 

du malade est jug é normal vis-à-vis de son entou..rag,'). 
,"- . --,,' :" . 

Après 6 mois de trBi tement, 11 état du raal.ade est devenu ,satisfaisant~ 

•.• 1••• 
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CHAPITRE_I"y 1 ~OXICo:rpG.I.E ANJ.èlq::I"Q,U..! 

LI évolution des teolmtques analytiques a pe:tmis aujourd'hui de
disposer de .t:léthodes pexmettant do doser les dif'férents dérivés du chanvr-e
indien quise trouveraient m&1e nélangés avec les oonstituants d~une 
~arette. Il faut dt abord prooéder il 11 extract;ton des différents dérivés,
à llidcmtif'ioation et au dos~Ge. 

Dans le oas de 11.ident;Lf,iJ~A:~:tonè1elà.P1:..@ie il p~t.i.r dl une de se.?
p~ties(feuilles surtout), 11 est préférable dt éoraser un fragment dans
une goutte dl eau entre 1$1'" et ·lamolle. L'observation au mioroscope per­
oet de rJ.ettre en évidenoe des poils avec maol.s de Ca. 00 3 en fo:t'me. de
dents de serpent. 

Plt,l.sieurs oheroheurs ont déori t des néthodes permettant de foire
J.f e:x:traotion, l'identifioation et +0 dosage d.es différents· constituants.
de la résine du chanvr-e in<üen (JO,4 6,54). 

A - E1ctr aq,ti 9A 

Les échantillons présentés. sont broyés dal1S un morti er aveo de
11 éther de pétrole ou de Ithex:ane. 

Le nélang e verdgtre èst filtré sur 804 Na2 poun la cie~hyd.ra1iation 
est passé sur oharbon aJJ:tnal P0lU' la déoolo:ratio11.. 

La soiut:Î.on ola:lre est évaporée à sec pO\U' avoir un résidu seo 
pX'~t à l'identifioation et au do s ag e, 

B - j:..9:.~ti!io&tiqJJ" 

10) p.ar les réaotions colorée..§.' 
Elles se font sur le résidu seo dl ax:t:raoti.on :t'epris par 1.;·\étherde 

pétrole. 

_ Réaotion de J3e..se.
v .... 

Le résidu évaporé à seo', en présenoe de 1 à J gouttes d'une solution
alooolique 95 0 à 5 % de K 0 IÏ donne une coloration rouge ou violette
i:::lmédiate en cas de présence de oaunabinol. 

_ R.éaotion de DUg,U~OIS HHHM 

Préparer lèréaoti:f Ù la. ~a:oilline. 

vanilline .' '95 g 

aoéta1d.ebyde 4 gouttes 

éthanol 95° 20 ml 
••• / e .• ~ 
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Evaporer 1 III de filtrat dans une capsul,a de poroGlaine à fond 
plat au B.lVI~ à 500 0. 

Sur le résidu enoora tiède, déposer 2 ml da réaotif de vanille et 
agi ter doucem enf pour <tl.ssoudre•. ... 

Ajouter ensuite en mélangeant 2 ml de Hel ptn'. 

En présence de oannabinol, appnrai't· dl abord une teinte qui devient 

rapidement violette, se maintient JO mn pu;i.s vire lentement au bleu r onoé, 

- aéaotiou de O[M-li~~VY 

Sur le résidu dl évaporation ajouter le réaotif au p- dicethyl-amiuoh 

beuzaldehyde sulfurique. 

Ohauf'f er p endant 1 mu au B.M •. 

En présenoe de oannabinol, apparaft une ooloration rouge pourpre 

intense qui vire aU bleu violet par nddi tian dt eau, 

- )léaction de 1.8 VERELL]J 

- Ilfac.tiori à lA. FJiod~,n~~ 

Quelques gouttes de filtrat sont dépoSées sur dÙ.J>a,pierWhatnlan N° 1. 

Séoher et p10nger dans une solution aquouse à 2.0 mg/l de Rhodamine B.
 

Agiter douoe.oent qu&lques secondes et rinoar abondamment à lteau~
 

Sécher entre 2 feuilles de papier filtre•.
 

A la plaoe des gouttes apparaissent des spots roses ou rouges.
 

- Réaotion à 11 ~~c1q" c.:tnnlflig,u~ 

préparer le réactif aveos
 

- Aldehyde cinnami que 1 nt
 
- .AJ.oool benzylique 10 ml
 

- Ether 100 .ml
 

Mouiller une feuille de papier Whatman N° 1 avec 10 ml de réactif 

Sécher et déposer quelques gouttes dl extrait 

Ex:poser à la vap eur' de Hol. 

A la pLace des spots se développe une ooloration rouge orangé V'i:t'ant 

en quelques ndnutes au brun. 

• . .1•.• 
. ~.. . . 
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2°) aga partj.Qul:t~~dl1 K1f. 

Dans le cas des préparations contenant la niaotine tel que..le Kif'•..... 
il faut dl abord séparer la nicotine. Pouz' oela. on opère ainsi :
 

- Prendre 50 nl de filtrat
 

- Ajouter ·20 ml d'eau à 1 % dt ao:i.dedetartr.:lque
 

- .Agi ter quelques minutes en vérifiant que 10 milieu reste aoide. 

Dans oes conditions là nicotine se trouve intégralŒ1ent dans la partie 
aqueuse acide. 

Séparer l'éther par déoantation 

Filtrer et prélever 15 ml que lion é,vapore rapida:lent au B.~.II. à 800 C 

dans un vase à axtrai t préalablement taré. 

Peser enfin pOlll" avoir la quantité de résine dans 1,5 g du produit 
de départ. 

o - IVléthodes, .de a..osfdf~ 

1°) . Dos~e de M r~s;l,.n9. 

10 g de poudre passés au tamis· fin· N° IX: sont épuisées pa;t' 10 !l1J. 

dl éther de pétrole à. froid dans une fiole oord.que à fondlarge~ 

Abandonner pendant 8· jours, effectuer 2 à 3 agitations Par jour~. 

Filtrer ot laver la poudre à l t éther de Il étrole 

Ré1.Udr les 2 ·en un liquida L dont le voLurae sera ramené à 100 ml 

par .nù.iJ.i t;i.oll i1t_ût!1.cZ'·.~ pétrole~, 

Pnsser le liquide vert olive sur 2,5 g de noir aJ:J:lmal dans une fiole 

DoPique. 

Laisser en oontaotpend.ant 12.h avec plusieurs agitations ; a.près 

fil trer pour avoir un liqttida ;lau.ne claire 

Prélever 50 m1 ooZTospondant à 5 g de poudre 

Eva.porer à sec au B:r'iI~ à 80° C dans un vase.ù oxtr'aitpréalableo-ent 

Peser. LI extra;!. t seo oorrespond à la quant:i.té de résine dans 5 g de 

poudre mère. 

2°) )lospge f\P.Q~qt;i.f' du oannabinol 

l'répa.rer une solution standard à (5 mg/ml) de oannabinoJ. dans50 / 0 0 

11 éther de pétrole. 

...-.1••. 
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,Faire une gaLlOS dtétalonnage en évaporant respeotivement au :S.M. à 

500 6; ° ao], 1,0 onJ~ 2,0 ~3, et 5t 1 on3 de oette solution dans un tùbe 
à essai. 

Trai ter chaque tube par 2 CCl3 de réactif' de Var.dlle pu.is par 4 om3
 
de HOl.
 

Observer 15 nn après~ ln coloration au spaotrophomètra. 

macer la couzb e dt étalonnag e avec en absisse les D,. O. et en ordonnée 
les oonoentrations respeotives. 

Pour- le dosage, faire une solution titréeaveo la résine extraite du 
produi t à examï.ner-, 

Evaporer à sec et t'rai ter par 2 ml de réaotif de Vanille pui.s par 

4 ml	 de HOl.
 

Observer la ooloration eu spectrophoto.ll1ètre:
 

La D~. 0, obtenue sera ~Gportée au tableau pOLU' en dédllire la oonoen­


tration dé oannabinol d?-US la solution titrée: 

3°) La oh:;:ooA.to~a'pbie en 2hase gazellse (C.:r.G:) 

La ohrooatographte en phase gazeuse est un prooédé de séparation et 

dlidentification. L1identifioation dl un produit inoonnu néoessite la oom­

paraison de ses ooraotétistiques de retention avec oelle dl un autreprodui t 

. de référenoes connues: La séparation dt un produit à analyser doit 8tre 

oomplète pOlU' éviter toute ~nterférence avec d'autres oonstituants. 

De oe foi t pour la O::P .G. , l'an.nlyse Quali tativa est basée sur la 

mesure de la distanoe de retention (cll r) du produ:!. t pur, distance qui varie 

dl un ohronatographe à un autre. Pour diminuer les erreurs, il est indis­

pensnble de caloula~ l'1ndioe de retention de Kovnts (41) dont les proprié­

tés sont résumées pur LEBBE et OOLL (43). 

Malgré cette garantiQ~ il est préférable dt effeotuer au moins deux 

séparations en utilisant deux phas es stntionnoires d.e polarité différentes 

car deux corp:J peuvent avoir le m&te indioe do retention dans un m&e sys­

tèoe chromàtogrnph:t que. 

DAVIS et OOLL (9) ont déori t une méthode simplifiée de séparation 

des quntre princip nUX constituants du oannabis '= II aoi de ccnnabd, ditü.i que, 

10 cannabidiol, l'aaide tétr~lydrooannabinol et le oannabinol. Cette mé­

thode a montré la présenco de trois constituants; ln présence de traoes 

de l' aoide onnnabidioli Clue est expliquée par Sn déoarboxylation donnant 

le oannabidiol au rd veau de 11 injeoteur du ol1romatographe. 

• ..1•.• .. . 



Llutilisation de la C.P.G~ pour la dét&etion et le dosage des
 

oonstituants du oannabis perm~t dlévalue~ surtout la teneu~ en T.H.C.
 

dans les cigarettes. L'intér% réside dans l' abaence dlinterf'ére~c~s .
 

ontre les principes aotifs du tabao et ceux du ohanvre indien.
 

En outre, les avantages· suivants peuvent ~tre soulignés : 

- 18, bonne sensibilité : 0.01 l1g de T.H. Co 

- :Lü. spécificité 

- la :t'api di té dl e:x:éoution.. 

En:fin le caloul de l'indioe de retention pemet la mise en évidenoe
 

des 3 principaux cons td, tuants du chanvr-e indi.en ", le oannabinol, 1 a
 

oannabidiol et 11 acide tétrahyd3:'~oannabinol.
 

4°) lVIj,thode itllOu.noohimiSLu,,~': test "WiIT* oa.np.abinoXdn 

cr est une méthode immuno-ohimique semi-quantitativa déo.ri ta par 

ROUX (61) et PEEL (55) quiper.met de mettre en reoherohant ses métabolites 

dans :j.es urines .. 

Ce test montre que !; 
- la conoentration serique maXimal de t:~ 9T.H. C. inhalée est atteinte 

aU bout de 10 à 30 mn ; tandis qua oe temps est de 3h par ingestion. 

Ensui te le" taux chute rnpide:nent~" 

- Le pic de concentration urinoire appara'Ît antre 2 à 6 h, Les 

métaboli tes peuvent être déteotés 24 h après QXposi tio:n~ 

- L'intérêt de la deteotion des méta.bl!lli tes urinaires de 9 T.H. C. 

réside dans le diagnostio dl une ab sczp td.on réoente de cannabis. 

Limi tes de la méthod~ 

Oette méthode est seulement indica.trioe dl une absorption réoente de 

chanvre indien. En eft'et il nI y a pas de oorrelation entre le taux de 

métabolites urinaires et le degré de 11 effet psyohique~ Les résultats 

positifs doivent @tre oonf'i:r.més par d' autres tecm1iques. 

-4v nnt a&.es
 

Les prinoipaux sont:
 

. - la rapidité d~ exéoution 'J environ 1 mn par tast
 

- la fiabili té : 95 ~b
 

." ./... 

http:oonf'i:r.m�s
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- la pratioab1l:L.té (pas dt €!Xi;:raotion ni de séparation et la leoture 
. .' 

est simple aU speotrophotomètrê) 

- iD. spécifioité 

- la faible prise dt assai : seulement SOuld' urine 

- la bonne conservation des réactifs : 12 semaines après reconsti­

tUtio~1 des lyopmlisa;hs. 
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QHMITi;lli J. s .N:!fPLI!.1[R AU CAJI]JTMISrJIE EN .AFRIQ..UE ' 

Avant dl analyser l'importance du oannabisme en 11irique,il serait 

intéressant dl en donner un bre:f aperçu dans certains pays dévël oppés à 

lt aide de quelques ohiffres =t'e1evés dans les statistiques relatives à oe 
fléau. 

Un rapport établi an 1972 par le Oongrès des U~S.A. fait état de 
. . .. ,. . 

24 millions d. t .Amérioainsont eu moins une fois dans leu.r vie essayé la 

marijuana, ensui te 8,3 m:t1Uons d'ut:tli~atei.:l.:r's habituels dont 500 mille 

grands consommateurs dD.J:leereux à la fois poux eu.x~&1es et pour la société. 

En:fin en 1979, il o.' été oOnStaté que 55 % des suj ets int~ellés 

coneommenf du oanna]:)is. (561­

En Afrique lo.W~~ cO~::::Jûetouohe su.rtout la popu.lation jeune; oSla 

est grave oar oette .oouohe oonsti tue les éléments promotelU'S du déveJ.oppe­

ment. 

Parmi les nombreuses substrol0es toxioamanoGènes oonnues, le ~nnnabis 

demeure en particuJ.ier· oeJ.ui/à~e plus attiré Il attontion des autorités. 

La grande smpleur de l'usnge abusif du chanvre indien est due cu fuit 

que la plante pousse à l'état sauvage, en outra la ouï, tlU'e est facile et 

néoessite peu de frais. 

Devont l'importanoe des problèmes liés à l'usage abus;Lf' du oannabds , 

plusieurs auteurs se sont pQnohés SQr l'étude du oannabisme. C'est ainsi 

que lors du ooLl.oque inte:rn.o.tional sur les problèmes de la drogue dans les 

pays afrloains tenu à Dakar en Janvier 1980 (32", &1-) de nombreux partici­

pants ont dressé un tableau relatif aUX problèmes du onnno.bisme dans 

leurs pays respectifs. Les :idées avancées par les pat'ticipants ont permis 

d'éval.uer sensiblement ll;lnportanoe du fléau dans ces pays <7,16,37) et . 

dl envisager une stratégie de lutte contre cetto forme de toxioomanie (10~ 

22,50,59)~ 

... / .. ~.
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Duns oe payo seUl le cennabâ.s donne lieu à un trafio illicite mais 

sans grande envergure. La plante· est otati vée surtout dans le sud du' 

pays par les consommabeura eux-n&1es •. La I:lajeure partie du chanvz-e saisi' 

provi ent des frontières· Ouest du pays. Le nombre de consoomateurs parmi 

la population &;ée est peu ô.I.evé ; le fléau tend à. eagner' les plus jeunes. 

Le oannaod.s est utilisé sous oertaines formes dont ë: 

- le 9lKif", prépa:L1ation faite de plante entiore séohée et pulvérisée. 

- le "CIJira", plaquettes de poudre oompzdméa, 

Oes préparations ,sont ingérées oé~angées à de la pate de dattes. 

n faut noter qui en .Algé~"ie Itusoge du oannabd.a t:l&ie à des fins médi­

cal.as n r a jamais été autorisé• 

. Trois grandes étapes Ol'lt ma.rqué Ir évolution de la législation algé,­

ri enns en matière de stupéfiants: 

;., i.t adh~sion à lb. Jonvention uniquo sur les stupéfiants de 1961 ainsi 

quI à celle sur les substnnoes paydho tœop ea de 1971', 

-'10. ôréationde la, /Jonmi.ssion Nationnle des stupéf'iunts au sein 

de laquelle sont représelltés tous les org,8.Pi::mles et aêbninistrations oon-' 

oernés, 

- la parution: du livre V du Oode de la santé pUblique aJ.~érienne 

de 1976. 

2°) Bél~A 

Le stock de stupéfia,.'I'lts importé pour des fillSnéàicales est très 

régleo.enté et de fa;I.ble quantité, oe qui rend difficile le trafio 1ll101te. 

La· oul, ture, la détention et la vente de oa.'l":mabis est interdite au 

Bénin selon la léGiSlation en vigueur. Les cultures è:J.nndestines se rencon­

/ 
trent dans les régions du l'Tord telle que Kandi, Nati tingou et Parakou, 

du oentre comme Oove, Dave et Dassa et du Sud oomme Lokassa et Ketou.·· 

Le nonbz'e de personnes condamnées èt les différentes peines sont don­

nées par le tableau J. ... / .. ~ 
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Etat· des arrestations et des différentes peines 

de 1976 à 1978. 

, J'. 
J- Années t 
1 l' , ..... 
1 1976 J .15 jours aveo sursis à 18 moisi 

.. ,1 .:d.e :p1!Î-son1 .'&'" 
1 1 raod.a avec sursis à 3 ans1 1977 
X de prison1 ..... ~ _..... . 

000 F
J J ·5. . CFA d10mende à 1 an .1,,'

'1978. 55 
X de pnsonJ 

n ressort de ce tableaU que les peines prévues au Bouin sont rela­

tivement l ée; ères· et sèufooant210 personnes ont été condamnées en trois ans. 

JO) Mgdai?; aiic~ 

La cannabis oonstitue la'principale drogue sujette·àun large abus. 

Cette plante serait connue depuis très longtemps sous lt appelation de 

"Rongonyu•. Sa culture est aotuellement autorisée seUlement pour ses· fibr,es 

néoessaires à. l'induStrie t~IQ. 

Le n,ombro de personnes arr~tées pour trnfic de ohanv.t'e et le vcLume 

des so;i.sies figurent dans le tableau 41 
TA12J..eo.u. .4,: 

Etat des arrestations et saisies dUrant les années 

~18719.1:l 

r~n'ée; 
J 
! 869 1re1 1978
 

"'!'
 
J ,1979 l ,.....65't 1: .1.0J1 kg l
 

... . .... ...
1.. Total 1 .1137. J ...1 900 kg .. }, 

• .• 1... .,
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LI augmentation progi'tessiva des ohi:ffres au fil des ans atteste 

de ir~porto.noe que talld À prend.rè le fléaU. ". _' .• 

-n fautsotÜignar' que dD.ns os pays la lutte oontre -le oannabis est 

ancf.enne et -r~ollte a 1780• .1$1 a:fiet,i~ roi Ad:clano. depUis o~tte époque 

prévoyait des peines de r:lè)rt ou dt esclavage à toute personne surprise 

entrain de fumer 1 e - cannabis .. 

Au lendemain da llindépendnnce, avec il EllCtenS:toh de l'usage abusif 

du onnnabis, le eOuvern6!:1ent malgaohe a par ordonnanQe en Juil.le't 1960, 

interdit 'la cuiture, la prép~o.tiohj le tranS:port"~ l_ci v~nte, la détention 

et la consommation du OaUliabis.Les_ aanctd.ona prévues vont dt une paine 

cl! El!nprlsonner.ilant allant de 6 nais ~ 5 ans et /ou dlune aoendè de 10. 000 

à 1. 000. 000 F moJ.gaohsa, 

.: La m&1e Ordonnanoe vise égaJ.ao.ent les oo!:lplioes qui subiront _en. 

outre deux p ed.nes conpléoenta;ï.res et obligatoires 's l'interdiction da 

séjour et la oonfisoation des noyens utilis~s. 

Malheureusement ootte règlementation nt a rien résolu au problème qui' 

dt o;tlleurs tend à s' ~pirer~ 

Dans le clotlaine de la lutte, une politique vigoureuse a vu le jour 

depuis l'aocession èt l'indépendance : la reoonvm-sion des ouJ.tures de 

onnnabi? en vignobles ;' ainsi l'état-achetait direotanent les récoltes 

'da oannabis qu'il détruitei; aocorde aUX oultivataLtJ:,'s la~ moyens qui leUr 

pemett-ent de daven:tr' des pJ.811teurs devigne; o'est le projet "DEnTo"~ 

:M~ré tout la -p:rob~Gma demeure oar ~e Iiiaroo eonatdtue une plaque, 

tournante entral'furopa ai; It.Amé:ciqua et un lieu privil.ég;!.â pour··J;.es 

tou.ristes et les trafi:quants' internationaux qtd proposent Elinsi aux 

produoteurs de cannabis des prlx~horbitaJ:rts. 

En matière de repression-, plusi eurs meaunes ont été préoomséas', 

llptam.nent le Dahir portant lE'. loi du _21 Mai 1974 :t'e1ative à ln rep-ression 

de la tox:tcoma,pie et la détention ,p-réventive du tox!.oonane. 

~ ••• / ••• e.•. . 
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Ces meaUJ:'es ont porté ·f......-r ~ r-lurtout 'dnYls 
~~v ~ =~ les'résiohs faoileoent 

accessibles oomme le Sud et ~~ Centre. 

Le tableau 5 illustre 11 e:ffioacité des mesures prises depuis 1974 
en matière de repression• 

..TêJi:I:.lil;lLL2 ;'J 

Etat du oannatdarae au Maroc de 1973 à 1978 

o? .... 

L.
 
1973-'
 
1974 248 4
 
1975
 231 o
 
1976 -235 7
 

- 1977
 338 12

tm a 471 ! 11 

-f Totaux 1523 r 42 
'1 _.... 

1 565 I. 
------~-~~~~------~------

n ressort de oe tableau que le nombre de personnes détenues pour 

tra:fic de coilnabis et le nombre. de marocains sont n()tt'lmont supérieurs' 

respeotiveoent au nombre da pers0tlnes condœmécs e"t au nonbz-e dt étrangers. 

Les fer:nnes sont éealement L-upliquées dans le trafio du ohanvne indien. 

Aucune poursui te pour des stupéfiants autres que le onnnabd.a nI a été 

entreprise eu Sénégal depuisplusieu.rs années. A nos joUrs seule le Ynmba 
- - , 

fni t l t ob jet dt un trafio illioit·o· et les saisies sont effeotuées seuJ.ement 

en cas de trafio illioite et dl usage abusif de la aubatonce•. 

Le tableau 6 établit l' évento;l.l des sDisies duront la période 1977:'­

1979 dans les régions du Sénégal les plus intéressées par la oulture du 

chanvr-e indi en. 

..9,/ ... 
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~).eau 6 : 

Etat des saisies de ohanvre indièn et des arrestations 
au Sénégal • 

.~. 
.Années Régions 1 Persohnes 

1977 1 Cap-Vert 1 2 
......_-----~----
1 1 19 124;504 kg 
1
 

1
 l 7
 
- 1 1978 l
 
1
 l 8
 

t
 
1
 1 
l, 

1 1 Cap- Vert 10
 

1 t 8 t
 
1 t..:... l­

_d" 

1 1979 l 3 1",575 kg 

1 ..l
 
1 ­ f 19
 

1 l
 

1 l 1 l
 

l
1 l, ..... 
! 78 1 220,556 kg 

1 •Jo. 
l1emarg,q,E! : 

Une mention spéciale doit Stre :fatte pour l'année 1979 en Casamance-, 

année eu cours de laquelle 17 tonl'leS de chanvr-e indien ont été détruites 

au nois de Mars par la gendarmerie. 

En outre, 616 -kg de oannabis provenant de oulture, 24.500 kg prove­

nant de trafio illicite et 15.492 kg so.isis sur des usagers soit 40.638 kg 

de cannabis ont été détruits au cours de la. m&le période. 

Dans le domaine de la lutte contre -la tOJdCOOlanie au cannabis, il 

faut signaler dt abord que des peines dl eroprisonne.::Jent allant de 1 à 5 ans 

et/ou une amende de 500;000 à 5~.OOO.000 .de franos CFA sont infligées _ 

à toute personne -s' adonnant à la pro duotd.on , à la falsifioation, à l'im­

portation et à II-exportation de drogue. 
. .. 

. .'.. / .0. 

1 



;.. 41 ­

Au plan international, le Sénégal a adhéré à toutes Les conventâcm 

internation~es sur la drogue~ partioipé à tous les travaux de la 000­

nission des stupé:f:tants deslfations Unies et a abrité en 191:30 le .preriieJ 

oolloque international SlU' les p-roblèmos de la drogue dans les, pays 

a;fricuins dt expression frança;tse. 

Au ,Sénégal les pénalités particulières EJui vantes sont ' prevues ,1 ... 

- Itinterdiotioi1 de séjolU' ; 

- Itintordiotion dt exeroer.la profession graOe ou sans le couvert 

de laquelle de délit a été-Où.OOis ; 

- le retrait du.passep·ort pour au nains 3 ans 

- la posaibili té dt astreindre le délinquant à une aure de désin':' 

tO:x:ioation et ne paa prononoer la peine prévue'; 

-la possibilité de oonfisoati'",n des moyens utilisés ; 

... la possibilité de femeture dt établissenent -: 

- enfin si le stupefiant en oauae est le ehanvxe indien, compé'bence 

cie la justioe de paix (64).­

La lutte contre le oannabis doi"li @tre nenée aussi bien oontre les 

trafiquants que oontre ~e~.toxioonanes~ 

Dans le oadre de 1 t.:approohe pour une strhtégie de lutte. conbre. le 

oannabd s , DO~ (15) ~f3.pperte 3 solutions~. : 

1°) La ttoonièro forle" ;~s 11 élimination totale du problè!:le~ RUe 

nt est pas réOJ.isablo et ne..serait sans revers.~ 

2°) La "poli tique dénagOBique71 : st opposer aU tra;fio du canna.bis 

sans a;ffrontor direote.Gent le problème. cr est la poli tique adoptée par 

b oauooup de paYE. 

)0) Ne pas trop s'intéresser aUX drogues udouoes-il comme le oannabis 

Mais If écheo à. oette entr9Prise entrainerait à 11 utiliSation de la naniè 

ra forte. 

La réoupération des Oa.:nl'labinomanes est plus cUff;loilo oar le degré· 

ma;x;i;mâI. dt intoxioa.tion Qst vi te atteint, ce qu:i.. fni t des délinquants 

les fouruisseurs les plus- aéharnés.n apparaL't dOl1.0 que le dépistage 

précooe est oapital pour prétendre eu retour du t<n:i.QOmane à une vie 

nozmal.e, 

Le problème de la drogue est surtout oelui posé par la oonsommatdon 

abusive du cannabd.s plus connu au Togo ~our' les appâLations de "Weedtr 

et"G·ayif •. 

,., ~.I ... 
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Lfintroduoi;ion du chanvr-e .indien seraitréoehte.Les oonsomraa­

taurs se rèorutent surtout po.m.1 les élèv~s qui st en proourent alUt 

alentoLU's des éooles". Oélo. explique que le fléaU touohe la population 

jelL~e dont là santé man.tale se trbuve ainsi oompœomlae, 

La. distribution du 'produi t est assurée par les prosti tuéèS dons 

léS l/danoingsl/, lés musiCiens aoblUants .. situé entre le Ghàr.i.a. et le 

Nigéria, le Togo oonatd, tue une sorte de rela;i.s eu trafic international 

de la drogué. 

.••• / •• 1. 
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Ooncie nous 1'avions p:récisé dans le chapitre I le 00110 que det 

Daka.:r a permis d'évalue:r l' anpleu:r du cannabf.sne dans un oertain nombre 

de pays africains. RD. effet, les connum catd.ons et rapports des repré­

a entants des différents pays ont donné un ap ezçu duproblos:le de la drogue 

par l' examen des saisies, des arrestations de trafiquants et utilisateurs 
de él.rogue. 

Par rapport à ces pays, le Mali n' est qu'au stade des balbuti6':1ents 

quant à la prise de décision ooncernant la lutte oontre l'usage abusif 

des stupéfiants·: la créaiïionde la Oonnission Nationale de lutte reoonte 

a oul.eraent à Juillet 1981 (62). 

Pour !:1ClOUrer l'inportal1oe de la toxicomanie au chanvre indien dans 

notre pays, il serait néoessaire t à Il insi;a;t' des autres pays de faire 

une éval.uatdon tant au nivoau des saisies de cannabis qui à celui des 

arrestations. Cependant pour des difficultés que nous développerons 

ul téri euziemerrt , notre étude SI estlilili tée au Distriot de Eamako afin de 

dégager quelques statistiques concernant 11 ampleur du oanriab iSD&. 

Pour mesurer l'importanco du cannabâ sme dans 10 District de Bamako, 

nou nous sommes adressés à la Brigade I~lterpol ùt à la ''Brigade des. , 

Moeurs" qui aorrt deux services habilités à nous fournir des statistiqL1es 

sur les saisies et arrestations opérées. 

DI après los informations r oçues au niveau do OG servioe, le chanvre 

indien renoontré dans le Distriot de Balllako provient des cultures clan­

destines notam.m;cnt' des localités de Ya.nfolila, Kolondiéb a, Koulikor6 et 

Fana. Le cannabis rentre au Mali à partir des frontières avec laG:uinée.... 

Konakry, la Oôte-d'Ivoire, la Haute-Volta et le Sénégal et aussi par voie 

aéri enne à partir du Ghana et du Nig éri a~. 

Le service de la Brigade Interpol ohargé de la surveillance des 

frontières s'intéresse au trafic i11io1 te de la drogue. Depuis Sa mise 

en. place en 1975, elle a opéré les premières saisies de can.nabis en 1978. 

Les statistiques· des saisies et arr~stations et les lieux de prove­

nanoe du chanvre inclien sont incliqué~s dans le tableaLl 7. 
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Etat des saisies et arrestations de 

au ni veau de la BriGade Interpol. 

1978 à 1983 

1 Personnes, 1 Li eux 
-----~-----~-~----d-e-p-r-o~v:...-e­ 1 ~;ux de ] 

,'--__-:...L ~[t.~~L_-l....Eanoe 1 oul tu.re ­
-~'----;-- .•-.~-~ t 

1 . ~_.• ~:....:.__. 1 

3 [ Ynnfol:i.la t 
59 kg 

1 1983 

TotauxJ
 
SiGnalons que durant leI deuxiène semestre de 1-982, une quantité 

de 320 kg a été 'détruite par la Brie;ade Interpol. 

Ce tableau m;mtre une augmentation des arrestations avant la créa­

tion de la Commission ensui te urie diminution à partiJ." de cette date. 

La principéle provenance do drogue est la localité de Ya.n:folila 

ensuite le lügéria et le Ghana. 

LI augmentation très importaJ.1te des saisies atteste de 11 amplelU' 

du tràfio de oannabis vers le nLstriot de BamaJ.co. 

20 )"B,;rl.B..~cle des ]10 e~l1.x::!v, 

Les trafi quants échappant au contrôle de la Brigade Intorpol assu­

rent ainsi la vente du chanvre indien aUX différents réseé:ux de distri­

bution-dans les quartiers. 

Dans le District de BaroaJ.co, les réseaux sont instoJ.lés dans les 

zones pér:i.phériques telles que BaJ.caryboUGou, BankoPi, DjéliboUboU, 

Bamako-Coura et Dar-Salam• .Ainsi s'installe progrossi vement oette toxi­

oomard e au chanvr-e indien. 
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Au niveau do la l7.3r1c;ade des L'îocuTsli,notro tra.vail d'enqu@te 

a été rendu difficile ~evant l'iBpossibilité de rentrer en oontact 
~ aveo un nonbœe importa.;.1.t de prévenus, en effet oes derni.ers sont vi te 

libérés ou transférés selon les normes de la détention préventive• 
z: . Nous avons de oe fait jur3é néoessaire de recenseZ' les toxioomanes au 

oannabis en nous aidant du fiobier d'enreGistrEK:lent sur plaoe. Le tableau 

8 inùique les arrestations effeotuées entre 1980 et 1983. 

~ble_qu 8 : 

Etat des arrestations de. 'J900 à 1983 
à la ~lJ3rlGado des r~oel1rsit 

rées~~::~~~~:)i~1.··c~;;~~~~~:~::'~2:::s1 
11980 1 28 ! 3 . 1 31 ! 8'1 

--~'. .__._-~. ~-'~"-'-~-~---~_. 

1198 1 J	 16 1 1 1 17 112. 1-,""",,	 __..-. .-------_.. --* ..._~. -- • -~-......-......-_.	 ~

1 1982 1	 26 l- . 0 1· 26 1 83 1 
~~---~'------._._-- ...------,..&"." ..... ---.__.-....... ..... _.~O' .....__................__ ~_
 

J 1983 1	 43 _~.L~_~ . 1 _.44 . ~I_ 88 1 
! Total 1 113 f 5 . 1 118 f 327 ! 
1 1_ ~-L ~_,__~.~..L-.......~ __~ ..,._~---...L-	 ..
-L 
l j 118	 1 /l-45. 

" ~-...""'-'---~ .. .. __.....__• _~_. _1t __ ... ........ '"-...-.._..-...-.-..


il faut si8nale:l:' quo lors dos fouilles des p onaonnea inter,611ées 

durant 1'année 1980 il a été saisi 34 saohets do YaPlba tandis. qu'e:n 1983· 

oe nombre était de 31 saohets dont 10 sRohets d~ant le seul mois de Mars. 

Ltaugmentation du nombre desporsonnes arr6téos à partir de 1981 

atteste de ltintér@t porté Èt la lutte oontre la tonootlla-me. 

Parmi les autres droGues saisies, il y avait les ~phétamines, les 

barbituriqu.es (imuénootal surtout) et le lliazépan ; -pour le chanvr-e 

indien, 30 %de personnes ont été recensées pour trafio. 

Tnb,lsou.2 : 

:B.'taif des arrestations o1n,Ssées par 
tra.'f1che d 'â':; G. 

+-' ~-'~._-...-_......~ -----~--~._-,-_._-~-- _...~.-
1 Années	 l No;nbre'l - . Tranches d' Bge 

1- ) _ T-1ô~tf:r~Q.-.:-2~J-2ô·32~L;.LéL~p-fûs--
L'J2§_L-'--2.L_)~~~~.~L..?.9_~-5_.-1~ __._,~_ .. _~.-'..._ 

. .L-12§.L 1 11 .·.L~_2 J_tCL. 1 L~'I~."_...Q..~_ __ 
l..-JJ.8L~·L. 26 J~'L..L"4..L__1L J..,_.,?~~I. ~_l'L_---=_._...._.. 

.LJ3_EU. !'.44_ f ., 8~J.__1.)-.-:.. 1 .13~L CL..~_~_ 

~ Ta t al	 1 118 ï 19 f 69 ! 25 f 5 
1 ·1 1 l ' 1 . 

~	 ... -Po _-..."..-~ ..-~"..,.~~ .~~ 

• . .1•.. 
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C'est aU niveau de la tranohe dtâse entre 20 et 29 que se ren­

oontre le plus grand nombre de oannabinOllialles .. 

En'outre, à partir de 1981 une procression annuelle régulière est 
:; observée. 

Notro travail d'enqu8te se situe justo apros lladoption par -l'Assem­

blée Nationale de lois réprim&'1t It:!. d:étention t le trafic il110ite et 

l'ussge du chanvre indiell. PotU'oette raLsonnous avons eu b eauooup de 

difficultés pour démarrer Itenqu~te ; le oontaot avea les utilisateurs 

do QW1nabis n'a pas été faoile. ï.lï.s-à-vis des persom1.GS intorrogées nous 

avons enregistré le refus non mativé, le refus avec susoept:tbili té ou 

menaces et 10 refus par crainto. 

Cependant, grâce à un t:t'avoil d'apPl."Oche lent mais persévérant nous 

avons pu obtenir la oollaborationdes toxicomW"los 'oun~labiniques en vue 

du remplissage de 77 fiohes dfonqu@to dont les provon~~cos sont indiquées 

dans 10 tablenu 10. 

5tq,b.1.Q.g.,u 1.Q~: 

Provenanoe des fiches dt~nqu@to 

Provenonco • - -T~;;"-;;;- .. pource;;;';'--.· -1 
. 

Prison Centrole 1 54 70,1-3 % f 
1 Groupes cu niveau f ·1-;-~ 22,08 ~6 --'-~-"l
 
1 q,es ÇLuart:i,er~__L __ . _~--+
 

1 Brigade des Moeurs ~ .G _ C!7 t 79 Ijb !
------ . . -------.-...-~.-...._---~...-.._----.....-..-.........~~
 

Total 1t ~~_._,__l.___________~~_, .100 % 

Ce tableau montre qu1il nous a été plus facile de faire remplir 

les fiches par -les sujets déjà détonus ;lUG par les groupes de fumeurs 

des qùartiors qui craignent une éventuelle p ounauf, te. 

Le faible pour'cerrtage au niVOnU do la 'lJ3rignde des Moeurs!! s'explique 

par le f ni t que le délinquant n' y ?éjourno pD.S longtemps en raison des 

nomes dola détention pJ:'6ventive. 

Pour envisnger un traYail dl étude, sur le oanno.bisme dans 10 District 

-de Bamako, nous aVO~1S choisi les centras sus cep tdb'Lca de refléter ln si ­

tuation dt ena embLe relaiïiva nUX problèmes liés à la iïorlcooalue au oannaoâ,s• 

.../ ... 
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Oes centres sont· ': la prison centrale', le centre de psychiâtrie, 

la Brigade des 1103uŒ'1 et o0J:'toins quartiers de la ville où se troLlvent 

les peti ts e;roup GS de fumeurs de Yomb a. 

L'aàministration p énf, tentiaire r~çoit pur le bin;i.s de la brigade 

Interpol et de la Brigade des Moeurs les trafiquants de siiupéfio.nts à 

la sui:ce ûe saisios à 1 1 aéroport intornationDJ. de Bomalco-Sénou et au 

niveau des différentes représenta.tio~1.S réGionales ou alors à la suite 

cPinvestigations 10:1.00es par les services oomp é t ents , 

Arrl vés nu niveau de la prison oentrole Des trafiquc.nts créent un 

puf.asurrt roseaU le rontrée et d., sortie de- drogue incluO-11.t m&1e le pei-­

sonnel peJ:'!ilal1ent S infirmiers, ohefs de ol-.nnbres,. et le se:t'vioe de garde. 

Signalons qu.e suœ plus de mille deux ccrrts personnes au sein de la grando 

eoun de la prison oentrnJ::e de BOlllo.ko,·; ni::;: à sept seulenent non oompris 

les age.... ·'· SOUS le"éi.rapeau, ne sont pas dos détenus, toutes les o.utres: 

infirni ers , ouisiniers, maÇons et seorétaires sont dos prisonniers e 

ilinsi eonmo nous :Le oon:fime le Direoteur Général de 11 administration 

pénitentiDiro, bien que le oontro"'lo soit très strict, il se peut que lu 

(l:t'ogue pénètre pa.I' oomplioi té dans l l onoei nt e de la prison. Il est donc 

difficile sinon impossible de oettre la lw:nière sur la réolité des ohos ea J 

cela est da au fc.i t que le réseau est très c1isoret et les rao-sa de pnass 

sont tenus au. secret le plus absolu. :Pnrlois en présence do personnes 

étro.l.:lgères, il suffi il dt un signe de la mLdn vers la bouohe pour comprendre 

ltintention 'do so~ interlocuteur. 

Pour mâeux r'I!préhender la l°·§o.1ité il est nécessnire dt obtenir 10. 

collaboratioll dt un fie.."l:p ort délinqunnt ll utilisé comme espion au se:rvice 

des autori tés. 00 principo est valable ma..:l0 au niveau de la brigade In­

terpol et à tous les services de recherche parce que Iton oonstate que 

den oc;ents charcés des investic;o.tions l1G sont pns oapables de décelo:tt 

1'odeur du ohanv:t'e voire reoonnni'tre le conportenent anomol dt un grand 

fu.meur de Yvnba. TI faut donc une forrio.tion o.déq,uate de ces agents pouz 

leur apprendre à :t'econnattro les différentes foraes dlutilisation des 

espèoes, des cigarettes, dos poudres et de résine du ohanvre indien. 

Les-jeunes êt6linquants qui éto;lent plus ou moins YC:l:nés dans le 

cannabisoe profitent de la bonne oooasion pour consomuer à leur aise. 

L'isoler..o.ent du tûlieu fo..'"1iliol des jeunas- et leur insertion dans un oadre 

qui leur rappelle le oarcle vicieux· où auparavant ils S2 adonnaient à la 
drog ue fait ClUO plusieurs détenus nt ont p as le ohoix en ruison de l'influ­

enoe de l'Gnvironn~ent sur la personnalité du sujet. DI après 10 Directeur 

• . .1... 



Gél1éral de l! a<kdnistration péPi tentia;i..re du Mali "ce nt est p aa la 

person..l1e même, .mais ot est dt abord l'esprit qui est délinql1.a..'1tlt. 

Pour aocéder à ces produits las prisonniers se portent malades 

et profitent du temps des visites m édi.cal.es quotidiennes pour oorrtacter 

ies revendeurs dans la cour et acheter leurs doses et oelles de leurs 

Oamarades qui prendront la relève quelques jours après. 

Les échantillons de chanvre indien qui nous ont été présentés sont 

récupérés lors des fouilles surprises dW1S les chambres des détenus. 

Oe Qui prouve que l' admi~'listration pénitentiaire est consai ente d'une 

entrée illicite de drosue au soin de la prison. Il arrive souvent que 

l'on décèle trois Vases de culturo do la plante dans. une ohambre. Mais 

oe qui est curt eux et frappant c'est Que ces mames échantillons scisis 

disparaissent sous prétexte qu'ils ont été brûlés ou bien volés par les 

prisonniers eux-.mêoes o Cet état de fait confirm~ com~e nous l'avions 

déjà dit la oomplicité dos servioes de surveillance sur plaoe. En effet 

les chefs de chambre ont une oert[dne liberté de sortir dW1S la cour 

de la prison, les cuis~nie;rs, les cuvzl eœa et certains gardes en service•.. 

hn nous référant ou nombre de prisonniers arrêtés pour trafic ou 

toxicomanie inscri ta sur le fichier de ln prison, nous oonstatons un 

grwld écart avec le nombre quo nous avons recensé au sein de oe oentre. 

~l effet durant ln période do. notre travail, sur 2 200 détenus, 

le fichier ne faisait état que de 5 trafiqua,.'1ts ou toxicoma.nes aU chanvre 

indien. Notre enqu8tre quant à aile· a révélé 139 fumeurs dG cannabis et 

70 associant cannabis et IlcompJ:'ir.18S11 soit 209 onnnabd.ques , LIais en l~nison 

des problèmes déjà cités nous ntnvons pu rentrer en contact qulaveo 54 

personnes soit 29,06 %. Signalons l'existence d'une chambre de détenus 

où tous les 25 occupants consommenr le céJ.,.'1nabis. 

En:fin la dernière ov,tégoria- de to~cotlanes cu cannabd,e non enpazl.aonnéa 

fini t par intégrer lè centre de ps;rohi..atria. 

2°) Le cen;,tre. deJ.lJ?.Y.chiat~~: 

L'examen du registre indique quo les malades admis au oentre do 

psycbiâtrie sont des polytox:loou[>Jles associont plusieurs droL:;UOS (~ùcool, 

nmphétnmines, barbituriques) mois pouz la plupart le chanvre indien figure 

dnns la. recette. 
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Les troubleSBentn~~ sont déolenchés soit par une O~USG éootion­

nel10;·telle que l ' é oh ec cop.sécutif à une entreprise (e:x:omen, projet) soit 

p ar la perte d'un p anorrt soit e:x:ceptionnellllaent pC.r une déoeption senti­

oentnJ,ss Tous ces fnotoLU's poussent l'individu. à dissiper ses soucis duns 

la drogue cherchant o;I.1'1si la joie dnus It oubli de so1---Jl&1e. 

L'hospitalisatio~l des J'lülades toxiOODc.nes d6J1s le centre de psycbiû­

t:de a été interdite depuis la fin de 1981" Gela est da au fait que la 

surveillanoe échcpp e po.rfois aUX 8G,ents m.édiOal.lX ùe gaTde consti tués sur­

tout d'infir.miers de sWlté non avertis des différentes tractations de oes 

jeunes. Ainsi nous assistons à l'instnllation dlun véritable réseau de 

ravi tnillement on drogue dana les a al.Les d' hoapâ to1iso.tion. TI arrivait 

m&1e que les anis des malades 'Tiennent po·u.:-e foui'tdr règuiièrement des 

pro'Tisions dans los oellules réservées aUX oaa graves. Dans la meaure où 

ledit oentre ne p euf plusgnrder oes mulades, ils ont été renia à leur 

fo.oille respective avec_un trr:itéXilent de substitution de longue durée. 

La lutte contre la. ~oxi.oona.nie suppose une oeilleLlro connzd.as anoe 

du contexte social c;énérnl oa!'/~~t do p'Lua en plus admis que ce contexte 

est importunt et déte~nêJ'lt dans la gravité et l t ampleur du phénomène.. 

f~nsi nous nous SOmBes proposés d'entrepréndre une étude (socio-psycho­

logique par 1'entremise dlun tro.vo;il dl enqu~lÏe utilisClJlt des fiches d'in­

t errog atoires. 

Notre enqu@te 0. intéressé les groupes atblss qui se retrouvent notam­

ment dans les oen.tres déjà cités et partioulièrooent, la prison centrale'; 

la brigade des moeurs et oertains quartiers de ln ville. Le travail nIa 

pas concerné le oentre de psyohiatrie en raison do l'interdiotion de 

l'hospitalisation dans lédit ceritœ o depuis 1981. 

Les qLlestions figur~~t sur la fiche de renseignements ci-après que 

nous avons établie se ~épartissent en doux groupes ': 

- tU1 p:t'C':P.er [!;:t'Dupe parnet de présenter l'interloouteur dan.s If ano-: 

n~ato de oonnnttre son. état sooial et S0S relations aveo les autres toxi­

comanes : enquêt 0 sa o:!-ologi quo ; 

- un s eoond groupe :fuit état d'une étude psyohologique de l'indi­

divu qui donnera dos ronseigne~ents su.r les oQUses, los contraintes et 

les cons équencee do oe phénomène .. ... / ...
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Nous vous prions de nous fou~1ir les.réponses les plus précises 

~ossibles. Notre onqu8te respecte 11~~on~lnt le plus strict. Les ren­

seignements fournis nous permettront de dé~oeer les conséquences liées 

à Ifutilisntion de oe produit sur l',Jr:.:~"',,/2.i~J::w. 

~~uatesociolo~~Quq 

.Age Sexe Etlmie 

- .ê.t n~qt . .l30 q:!.~il. 

Elùye Trnvailleur Sans profession 

- Situation sociale 
~~ ---.....-...... 

OélibntnirG LIarié .ni.voroé 

- Un de vos pnro~1ts f'ume-cb-d.L ? 

- Fumez-vous du to.bo.o ordinaire? 

Nombre dt 1Jl1nées Nombre de oigarettes po.r jour 

- Funez-vous du Y<:1Pb a ? 

Nombre dt ::''Jlnées Nombre de oic;o.rettes po.r jour 

- Coramerrt nvoz-VOUS' connu le yœnbn ? 

- Oonnaissez-vous - dt ciutres noms du ynt'lba ? 

Lesquels 1 

2 
3 
4 
5 

- COmment fl1mez-vou3 le yomb a en groupe 

s eul, 

- Qu'est-oe-' qui vous pousse à fum.er le ynmba ? 

..-. / ...
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- Dlaprès vous qu'elles sont les oonaéquenoos en fumant le yambn. 7 

'!. Envisagez-vous de cess ar de fumer ? 

- Ire~vous voir un mèdeoin ?
 

SeUJ..
 

Av':.'" un ~ ?
 

Aveo un parent ?
 

Nous vous remoroions pOlU' voh'a fruotuouSe po.rticipation à notre 

enqu~te. 
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Nous avons recensé un éohantillon de 77 fiohes de ranseigements 

oorrectement remplies. Oet échantillonnage semble modesto mals il atteste 

des problèmes renoontrés r:u; GOurs de notre trnvail oar oomne nous 11 avons 

déjà souligné les enquates dt opinion sont rares et difficiles à réaliser 

surtout on milieu urbain. 

E;n,guate so cl:,olo,gi lllle. 
< ~ 

1°) l1.ens~e.ments....p:;:ë.L~naires 

ns permettent dl identifie'r le suj et par son ilso, son sexe et son 

ethnie. 

LI éohantillon a été répo;J:'t~. en tranches de 10 ans pour nous pE)mettre 

de bien apprécier la prév81enoe du oenncbd sme, 

AAbl~au.. 11 : 

Réparti tion par tranche dl BEe • 

~.. --.-.....-.... 
Me 1 1'l9!ll:.1;J~<i~J:..]?_9-uroen t ~ 

10 à 1.9 J 11.~L__ 14..!,28 5b , -
20 

... 
Il ~- 1 ..4..L~~..L-.?9.J 74 Z~ 

30 à 39 1 18 ~ 23,38 9b-_-...-.._................---..-.. . 

~470 et ]2 lus 1 2 .1r_ ......~ ....~. 

__02z,60% 

Oe tableau est aigue dl:t.ntér~t.En effet il indique" que les pour­

oentages élevés de toxicom~~es se trouvent dans les·tranohes drâge de 

20 à 29 ans et aussi de JO à J9 ans. Ces tranohes dtgge Qorrespondent 

aUX oouches de la population jeune valide et très produo1;rice. 

Quant à la r(!parti tionen fonction du s exe, elle figure dans le 

tableau 12. 

Statistiques en fonction du sexe. 

Sexe 
Masculin 

Fémimn 

Total 

n appara;tt 

à oelui des homraes, 

Enfin pour oŒ:J.plétor nous avons fo;i. t la répal'ti tion ethnique. 

... / ... . . 



... 51 ­

fa Ethnie 

Bambara. 

Peul 

Malinké 

Dans l'échantillon de notre étude, les pouroontages les plus élevés 

se r encontœonf chez les Bora-bo:L'n, les Peul et les ~!Ia1ink~.· 

C' f3st la si tua.tion fruuili81e dans laquelle le sujet évolue. Elle 

parnet de renseigner sur les différentoa contraintes qui poussent à 06n­

SO!:1Der le cannabtl.s .. 

&àb}. ~_EB..J.i ; 
Etat Cli. vil 

Divoroé
 

Jot.a1
 

R_ouo:;:\U!.~ : Toutes les 6 p orsonnes divorcéos sont des feunes que nous 

.!' avons recensées au nivenu de la prison oentrols v 

Le pourcentage élevé de-oélibato;ï.res s'explique par le fait que les 

sujets ooome nous l'indique le tablea.u 11 sont pour la plupart des jeunes 

&;es de 10 à 29 ans soit 74,02 7~ du nonbr e total. 

.. / ...~ 
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A la question de savoir si los parents fuoont nous avons enre­

gistré les réponses suivantes ': 

QLq,bleau.J.2. : 

Différentes réponses 

Rénonso
 

Ail noins un parent
 
fuùo
 

Aucun p anerrt ne
 
funo ~-_~_~_~'1.ê--

TotP1 _~_,~::rl
 

Co tableau nontœe la oorrélation entre If a~ontation du nonbœe de 

fuoeurs et l' atti tude des parents vis-à-vis do la cic;arotte. 

JO) ,statut ao cd.al,- "_'-~ 

Les toxi6omanes ont à: ohoisir entre 3 paraoètrés : élève, travailleur 

ou s~~s professions 

JJ~.1.01'lu16 s 

statu.t social des toxioouaJ.'les 

Prof essi~..:::o:.::.n~~_·. 1;,(onb~J!1~oentqee ~'!
 
Trp.vaill cEL- f2L~1~ 6 ~23 lh .. . _.- '1.
 
_Elève l _~1J....-L J.1, 29 5~ : . _
 

S1;k'1s..l2.rofession 1_1.5__ ).:. 19'--4.flji~~~_t
 
J9..t al 1. 7'L 1. 100 1~ .-l
i. 

Le tabloaU nontre que 10. n~~jori té des taxi conanes nu oannabis sont 

des trnvailleurs. Le po\U'oontoge des sujets SL"'l'lS profession est plus élevé 

que oelui des élèves. 

En ce qui ooncerne llinfluonoe extérieure suJ." la prise do oannabi..s 

nous avons reoensé las f o.oteurs suivants : 

~);'...entL11 1 

P aoteurs poueaanf à ftmer le oaJ.lno.bis 

-Facteurs 1 noPb-;01Pëü:"r:oentaEs ..i 
Les DOis 1.._.;t5~~~_J~2§..,..8.4n lb ..t 
La ouriosi té 1 _)~?...~ 1 _ 4 h 16l!! ~I 

~otal ~1 100.:10 ..1 
.../ ... 
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Les amis constituent Œ1 f~oteur extérieur importent dw~s l'in­

fluence sur la prise de oannabis. Cela explique le fait que les toxi­

oorianos fument le Yamba en groupe. 

~.Jl1?~6s11-1§....:: 
Cooposition du milieu 

-~ilieu. C!lomb:e. 'I~ J'.oJ"',~;~~~; .•-=-"--=1 
En Erou;QtL-.....l.-...§.L&"_J~~lS!..Ls2J?-.-~~ 

Seul L-_1LJ ....?.9.::18.2:L !, 
ToJal J 71~__._Jgo~ .. . 

Nous aVons classé le temps do conso~nation du o&~nabis en interval­

les de 5 ans .. Les résultats fieu:rent dans le tableau 20" 

.Tab1.e.uu 12. : 
:Prévalenoe du oannabisme 811. fonotion du temps. 

rfuré~ (eu année~: ~:~;~o~ce:tageJ 
l 0 ~ 1~..-L.-.2.2__ J~~J.6.i3§i~-"J 

iLà~.,,",,9,--,, ....,;;.,1~~.u l-~..)~.1 J :ly 1 

r10 à .15. _J_ 10~...l.. .... 14..s:t9 %..J 
J..12 ~LQJ.qs !~6~&J~_œ~lL-l 

iTotEQ.. ... 1 TL.) 100 ~ 1. 

Il appar~t dans oe tableau que le chanvre indien n'était p as très 

connu dans le Distriot de Bamako il y a 15 ans .. Eh effet à cette période 

le pourcentage de f'un euzrs de Yamba était inf'érieur à 1 % de la population 

interrogée ; le cannabd.sme s œabLe donc se placer parm;i. les toXioO!ilanioàS 

récentes. 

En ce qui concerne 10. quanti té de cnnnabd.s fumée par jour, nous avons 

pris 10 cigarettes ubclcs" oomae valeur arithmétique pour mieux ap,p~-e1-GI' 

l'évolution de la dose quotidienne. 

Signalons que le bo.lcs est l'unité oorresponda."1t à mte cigarette. 

Pour' la conversion, les toxioonanes ont adopté les autres unités suiVa11tes: 

ft •._ / ••• 
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un saohet = 4 bortes de noso:Jié = 240 b aks
 

un oope = 1 botte de nesoafé 60 b aks
 

un b asouka« 1/~o;tte de nesoafé 15 b aka
 

W1. rnp e = 1/5 de basouka = 3 bales
 

un b aks c= 2 Ù
 3 

La diversité des app el.atd.ona vulgaires atteste de la très grande 

diffièul té de comprendre 10. oonvez's atd.on entre les cannabd.nonrmea de 

Banako. Parmi cos appe1ations vulgaires nous avons pu recenser les sui­

vantes : 

AlI a'"yirl La.."'Co.ne Quinto 

Baga Lobito Roi 

Baks LooDJ. Salsa 

Bile Lopts SOlll'oucOU 

Bonne Maohin Staff 

Boom I.'laoout Taay 

Boul I\18~ley Tabao 

Bouton 11181'l1n Tana. 

Boyona I.Ioa~oa Tohouooulou 

Den-gl1ouma Hadji Torbioon 

DiaooU!!la-coun IPBi WJ.l0 

Djiné-yiri 1'It GaGne Yiafou 

Djoba IiIi ad.1co y WarD. 
Djomo Nialoi WaLl, 

G:reon Ht.Kou Ymbu 

Gcuotoh IT!Sisina Yiri -snoug ouni 

Joint , If' Ta Yogoro 
Ka;r 

.' 

J?eti t 

Kan Pression 

Tabloau 20 ; 

Doso quo tâdï.enne de oannabiS 

• . .•1•.•
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Le nombre de consommateuna dininue avec l'augmentation de la 

dose. Quotidienne. Gop onda'l1.t il existo de nr;ros OOnSOUD1D.teurs" en nombre 

important,_ La dimihution du totol des r3ponses est due au fuit· que quel­

ques sujets no savent p aa oxnotO\TI.ont leurs dosas et répOlldent par "oeln 

, dépend de mon avo~rn. 

Q.ono1.usiollS .'; 

- Il appa.r~t nettomol1t quo 10 pou.:rocntDgo dthomoos tonoora nnes 

(93,5 0 %) ost plus élové quo oelui dos fe.êù.V1GS (05 ,50 %~. ColD. st explique 

par le fe.i t que le nombre de f'umouna do tabo.o ordinaire est plus important 

chez 1 es homm. es qu e cho z 1 es :f en1\::LGS • 

- Les toxicomanes so recrutent surtout paroi les jeunes do 20 à 29
 

ans (59 174 %) oar en déoouVJ:'DJ.'1t la oiearotto', les jeunes ont tendance ù
 

recheroher les afiots du Y~ba aussi.
 

- Le nombra do célibataires ost dooinill~t(79,22 %) ; toutes los
 

personnes divorcées (CTf,79 rj) sont des fŒ'..J.\l1es se trouvant en prison, oe
 

Qui oonsti tue un dramo social.
 

- Le pouzoenüog o do travailleurs (65,23 ~;) d,épasse lare; 00 ont oelui 

des sooleires (14,29·~~). Hous ne pouvons donner qu'une explioation par­

tielle du idt que Ir échantillonnage proviont de Groupes cibles oonstitués 

en majorité pur los tro.vailleurs .. Toutefois une enqu8te e11 milieu sooloire 

per~ettrnit d'énett~e des affirmations plus Géné~Qlos. 

Oes re'!:ilaI'Quos p euvorrt constituer une oortaino inquiétude oar toutes 

oes personnes sont dos jeunes ot so trouvent dens la tranché d'âge vnlide 

Qui est indispensable au développenent de la Nation. 

En:fin au cours de notre enquête nous avoris ou uffnire à des suj ets 

qui prenaient du cannabd.s depuis plus de-15 ans (00,70 ?;) et un po~o()n';" 

tago plus élevé (21', 14 ~;;~) qui fuoent plu~ de 30 bnks par jour. 

- !!p:'qu 8t q, J2SX9À9l-.o.&1 clU ÇJ 

La douxièoo partie do notro enqu8to ost un sondage portant sur la 

nontalité do nos intorl!Jcutours. Nous leur avoua donnndé co qui los a 

poussés à ooneommon 10 chanvr-e indien, leur connaissance sur les cons é ­

quonces du ocnnabj.smo on:fin à l'avenir s'ils onvis[gent de cesser de :futlor~ 

•••• / • e j
•• 
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al s' agissant des,oontratntes', pOl-wsant' au o~1ame,nOus aVons 
, ~ - '-. ... ­

recenSé les 'réponsessu1v~tos:1 

, ~l..!§q 21 1 

. Mo-tti's péH1SSa,nt a.u oan.nab1smè 
..: '.~ . 

cl ~'[oti:fs' : JP...<ab.yl ~oHr!.~enta&e_ '
 

, l, S:1m,Rla ploisi"r _J :...l?..;.,.•~--.ZL.28 %­

, 1 oonditi~ns de vié '1 .J9 .! .4.2',a6 ~ , l
 

l, sit,aation.:f'at±dliA1el ' a.-.J' 02&86%" I 
l'TotaJ. ïlQ• .1.,..1°9 %. . ".. .,~}!1 ­-" , 

" '-:t?a.:tm1 les ,è;Jnd! tio~tSde vio ont étéci1tés la'ri:f.sère, :lad'éOèptj,on. 
, les 'soucis, la 's~li,tude~' la'lIarVosité, le oOmp~œœ',et'l'bomOs'œu~td.: ' 

• • ". ; . . :.. .' ~ ", . -.' 1 •• _, ~. . _. • .:~ _ _ ;',-0 - ..: . __ ' . ., .. Ô. . 

" L"élévation du po~o~l1,tage des ,SÙ.jétst:um,~le OanntlQ1~ par s~ptO, 

, ' pla1s1z. ':fa;t t~ pills- .ou moins' ress,?rtir 'le: manière dont Us ~nt, ionnu le ' ' 
....... : ,.. - . ,- ­

cha.nvre'indien. -; 

'. ~b) Lé~ond.L,ge des Oonna,i.SSah~es sur les oo~équGnoes du ~anno.bC.S!l1G, . ,­
• - ••.• .- j~ . ". • .~'.' . 

à40nne les réstb..tats sqivhJ;lts'!'S' .:­

..... : 

Degré~ dé oonn~~snnoè des af:f'ets,ri~astes-dd'e~sniQ 
. -~ .. 

Inegréde aonnoissano;~;~,-:kow..;~ntMj':
 
1 Oonnoissent l,es con-F. , ,~:l: , l,,' ,

1seQuenoes,' , ',', '.C...;e)2...:.....L.. '50! '
 

cJ Ignorent les consé- t 'l' L ' 
,C 1i qUpe!1ges f ..-.3,2 f ,jO~ \I~'
 

: 1TOtàl :<·~i_.1Q 1.1.001' ','ï
 
No,1iS avons' ol~sé ,pa:r.W. oeux qui :i.gnoretit les oO'liséquenoes, dU ~~.. 

. bisnie"tous l'es sujets qu:t: nous ont avanè6 d'es obnséquelloes ';f'o.UsSeaell 

o.va.ntogeus~s. 

'" or~:b~s lo.'.lutteoontre 10 oannabisme11sero.'Lt ',nêoessà:t:=e dO"fà:tro' 
,"un's~ndogé' pour savoir ai le', toxtoOlllana envisOgG de' oeséar"de -fum~. sur" 
':oe foi t les àv:ls sont. parta8~S~ 

-.••'./•• !' ­......, . 

, ', 
, " 
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~.nU 2,;3 1 

At~ tuds ir.f:s-à-vis de la. conaomsiutd.on 

• 
tti tude
 

.D6oil".J.l1t oesser
 

.ide conso~eJ:t 
1Ne dés~ra.nt pa.s 

1oesser de consomm~•... _a • 

t ..Tot5\L. _ ••1. • .1°. • L, 100 Ji . J _~ • 1 
n y 0. plus deUgros eonsommaüeura" pam1 eaux qui a.t'f;1.ment 116 pas 

envisDger d'a.bandonner le 08.lll1o.bis pur rapport à eattt qu1..?œdant Qosser 

de ccnaommeœ (13 contre 6seulenent)•. Cela. pe.rmet de èij,re que ,pll1~i~ 

sujet s'adonne nu onnnnbi4 niéinq il 0. l'intention dtabandonner , U on 
déooule une dépendanoe psyohique.. 

d) Enf'in dans le· domaine de l' nSsista.noe m6d1oa1o. nous Ilvonsdemnnd4 

. à nos conaoemateuzs s'ils préfèrent le oonccuea d'u.n rnèdeQin. 

0::-'--------.------"---...:--'----­·1-Avia . 

1AOOtm-ta.t7'on 

1Refus' 

i Total 

Pa:ro:L les .38 qui aooepteraient l'.Q.SsiStanoe du mèdeo1n, 12 se feraient 

uo'oompogner par Leuns- amis. 

,Q.onol.!!.~ons .:. 

Cette enqu8te psyohologique est riche an enseignement et nous permet 

de dégager leaoonolusions su.ivontes 1 

l'armi les fWIlIours de ohnnvne indien, on renoon'l;re un pou:t'centoge . 

élevé (50,21 %) qui st adonna par simple plaisir 'J a.u.paravant nous avions 

reoensé-46,75 %de sujets qui ont été entratnés dans oette toxioomanie 

pat' leurs amisJ 

50 % dt individua ignorent plus ou moins les oonaéquenoea du oa1'UlabiS!Jle, 

oe qui est très grave, 
e •• • 1• . . •. 
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,En matière do lutte oontre le oannab;l.s:pe, le Mali Se trouvàà un
 

stade moins' avanoépa't' :rappo1't àoertaLns :pays afrioains teis 'que
 

Madagasoar, le :Maroo et le Séné~al.
 

,En effet 0 1 est- tout :rébemmen:t que:l,.as a.uton tés se sont :rel'ldues 

oompte de lIiinportalloe .du phénomène, Ainsi, en Juillet 1981, duro,p:t'\lne 

semD1ne un oomité i'nterr~nistérl.el composé des agents de serv.i.ce de ,séou­

ri té, des juristes, des mèda~ns et des pha.r.uiaoiens a été lllis sw-o pied 

pour- étudier les problèw.os liés à lt,usage àbusi::f des substo.n:cespsycho;;' 

tropes etdégage,r une stratégie de lutte oontre la.tox:t~a.nie cu Mo:Li. 

A It1s::Ju~ des éli.ff'6rentes'OQliOe:l:'ta~ons,-.' il a été Qréé ':ilaOomttiss1.on 
~-.'. .. .. 

Nationale de IJutie oontre -1' uSllge Q.bùsi:f de la ~gue ohargée 'dt étu.diè,t. 

le problème de ln to:x;lobtlanie èt dtéiabo-reru.n.e straté~ie de +utte contre 

oaphéno!rl~l1.e~ 

Â ce ,jour~ la. 'seule tache :tmport$te d~ la Oo±n1nis~;f.on;fut ~ t o.doPt19lÎ 

'de teXtes repressifS pa.!' l.e Goil,Ve:l:'nement en déhors de 'quelque'sp1'opOS~-
. .,", '-.­

~o1lS faites ,pp..!" oœ'to;1.nessous"'oom.o:t~sions. 

1°) RgppQ;\ das-J?,0t-At? essenti..e:I;.s d~s .t..~tes_ rejtressifs• 
. ',' '.' . '..." .. '- . 

J.,o.lQi ~~lnt:t.ve à 10. repr_ossion -des iJlf'.ra.o~ons en .lilatièr~ de ,su1;>s­

tanoes vénéneuses et des stupéfiants, I;\cn.s son ~t101e2inte+,i:litl~ QuJ.... 
ture,lo. proQ.u<),tion'~ ~o. fa.brt'oa.ti:on, 11 extraotion,ln pr~pa.ra~on; ln 

détention, l'offre, la mise en ve):J:te, l' aohüt, 10. distJ:'ibutiollt Il:), 'U~_cl.'" 

son à q~olq\le t1~r'e, que 00 soit.le qou.rlqgoi, 'l' envoâ , i' expédit;t.on en 

, transit, le t:r~por·t", 1'imP9rto.t10n et V exportation ,de~~ubstanoes 

vén.éneuse~ .et desstupéf'io.nts ,at .dtunE:! maJ:);ièra
'. 

générale,tou,t~sopéro.tio:ns . '.. '.. " 

v.e;r1Qoles, i~dl.;lStr;lEllles ou commeroio.1es re1D:ttvas à OeS ~u1Js.tanoes,. ~tl.is 

des o.utorisa~ona spéciales ;peuvent Oepel'ldont @tre déUvrées J?o.:t' -les auto­

ritésoompêt,ent~sà des fins théro.p~u~quee, dereoh~c1;les J:lédicales o,u 

scientifiques. 

:Jjeâ d1:ff'érantas peines prévues sontmGnti.onn~es dons les n.rticles
 

L..!kl..2, de oette tl0lne- 101. Ces o.rtieles rapportant en sù.bstan~e ':
 

.~•.~ .•.-I-•• •'. 
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'10
) Se:ro:-tt punis d' unemprisonnanen-t da 1 an. à 10 ans et/ou 

d'une smendo de 500,000 à 50 millions de franos maJ..1ens ceux qu:l auront 

commis les ·in.:fraotions prévues à l'article 2. Oette peine sera de 10 ans 

. à 20 ans dt E!J.priaonnem.ent .en cas de produotion; de fabrioation, dt impox' '"' 

tation ou dtœcportationillioite des stupéfionts. 

2°) Seront punis d'un emprisoilnemèut de 1 an à 5 uns et/ou dt une 

amende de 250.000 à 25 millions de franos maJ.iens les oomplioes aUX 

inf'ractions • 

3°) Desp!idnas dt emprisonnement de 2 mois à 1 an èt/ou 'd'une nmende 

de 20.000 à 200.000 franos maliens sont p'révues contre ceux qui auront, 

d'une man:tèrQ 1l1ioite,foit USaJ;9 de l'une des substances ou plantes 

'boxioomonogènes, 

4°) Les tr;Lbunaux' peuvent ordonner la confisoation : 

- des substanoes ou plantas sal.sias 

- des moYens de transport et objets mobiliers ayant servi à la 

oulture~ à la produotion, à la fabrioat;l;on~ à la transform.ation, à 11 ex­

traotion ~t· à la préparation desdi t;QS plantes ou subs tnnoea , 

-les plantGs ou substanoes saisies sont détruites. 

Toutefoi~les autorités médicale:s peuvent en prélever <lUX fins de 

:t'echerohes soientifiquos et thérapeutiqu~s. 

Dans le cadre de 11 assistanoe médioale, les personnes inoulpées 

à la suite de l'usage abusif de stupéfiants pourœorrt , après expertise 

médioale 8tra astreintes à une cura de désintoxication dans les conditions 

fixées par la roglEllllentation en vigueur. Dans oe Co.s,:i,a. jurid.i.ction 
. . 

soisie pourra ne pas prononcerla.pEdne. 

Oette oura sera effeotuée dans Ul1 établissement spécial sous sur­

veillanoe médio81e•. Les frais seront O!llputés du budget de 11 Etat ou de 

J..loraenda infligée. au trafiquant. " 

Réflexion à'"p..X'oQ,os cles textes rw.re~sit:s... Les points importants
 

de ces textes repress:tfs susci tent quel(lues réflexions,.
 

En noua référant à l'expérienoe d'un certain nombre de PaYS, la 
, . 

repression à élle seule nt a pas pu éliminer 11 usage abusif de la d:r.'ogue~_ 

- LI appréoiation de la dirninu-tion de la toXicomW'lie st avère très dif­

f1oJ.J.e vue It1m..ponanoe de la. olo.ndestini té et la divarsi té des méthodes 

de tro:fio. 
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Enfin 1 1 applioation de peine!{ très sévères et surtout l'eopri­

sonnement entra;l.narDi ent -: 

- l'augmentation du nombra da toxicomanes PoU sein des lieux de 

détention. Oe fait a été ret:loxqué lors da notre enqu~te au ni. vecu de la 

prison oentrale. 

- la recrudesoenoe du trafio de la drogue des lieux de détention 

vers la ville•. 

n apparo.tt. à la lumière de ces différtnts inconvénients découlant 

de 1'application des textes repressi:fs la Moessité dl envisager des mesures 

dt aocompogn€!lent. 

2°)'- !.llt:r.:.qQ~ut;l9.~U ..oentre de ps..Yo];L.St.pl! 

Au Mo.1i, le seul oentre hospitalier st:oooupant des tlalades mentaux 

est le oentre de psyohiatrie du Point G. ri nt e:x::tste pas oe ni. veau deà 

struoture propre au "h'ai tement des to:x:toomnnas', en outre 11 hospi t_ali.sation 

y est interdi té pour les roisons déjà aitées.­

De nos en-n-etiens' aveo les oad:res san:!.taires du oentre, nous uvona 

retenu les notions suivantes -, 

Lthospitalisation das toxicomanes en vue de la résolution des pro­

blèmes de to:x:too~o.Pie dans notre pays mérite dl être étudiée avec o.ttention. 

Si Iton se refèro à 1'expérienoe dans oertàins pays développés tels 

que le centœe OliVeJlste:tn (49) de Fran~e qui a connu des échecs nous se­

rions en droit de nous poser des questions sur Sa réussite dans notre 

paYs~_ La t ondnnce aotuelle est que le milieu fmûlial ou cOmr:lunautoire 

est plus favorable à un troi tement psyoholog1que. 

Les oalades admis au oentre de psyob1Strie du l'oint G sont surtout 

oertains jeunes soolaires ou non et aut1.'es délinquants à la sui te de 

bou.f:fées délirantes eonséoutives à des syndrQ!lles de polytoJr;loonanj.e~ Les 

sujets sont rejetés pnr leur f'nmille qui les oonsidèrent comme des délin­

quants voire des aliénés. 

Le trattement-de la toxioomanie au niveau du oentre de psychiatrie 

oomporte trois étapes importantes : 

- ~oi tamen't de ~'iv.rasse patho10giqlte à l' aide de neuroleptiqu.es 

et de tronqu.i.l1j.JJants et oeci sous surveillanoe médâ cal,e , 

- Administration des antidépressaltrs si néoessaire~ 

•••• 1..... 



- 62 ­

- Traitement aJ;1bula'toire de longu.e durée par des médioaments 

de substitution. 

Le toxicomane est ensui tG soumis à lm tr:id tement psyohologique 

de soutien soit Pal" l's 

.. une psyohothôro.p:ie de groupe qui danonde une oontribution de la 

famille, 

- une psyohothtrap:Le individuelle oonsistant à faire diminuer 

l'regressivemsri~. la dose du médioament de substitution. 

Remnrqus: 

Oomrae nous l'avons déjà souligné, il nI D. pnB enoo re été instauré 

au oentre de psyo~atri~ de oure de désintoxioation. 

En effet il'n1y a p'0ur le moment pas de toxloomanes pris en oharge~ 

en outre il ni a pas été enregistré de cas da tonoomallie majeure due 

aUX Opiaoés ou à la oooa1ne. 

Quant eu ohan:~e indien pour lequél il n' ax:tste pas de ~droma 

de sev:rage, il est difficile de déoeler ohaa les polytox:f.oomanes la 

oompoaante oan.ns.biS!!l6. 

Dans 'le enCire des mesures d'aoCOmpegnOOlsnt des textes repressifs, 

une des sous-oom.m:lssions de la Oommission Nationale de Lutte 0. suggéré 

la création dl un oantre de tro;i. tement de toxtoonatlf~'! Oe oentre aura. 

une oo.I?ac:tté do 30 lits et se trouvera1.t à lt1f8pital du Point G. 

LI avantage de oe oentre sera la possibilité de troiter des oas 

uxgents de orises atgaes de toxioomanie. 

Les inoonvéPients fort nombreu.x pourro;i.ent résider dans: 

- l'insuffisance des struotu~es d'aooUeil 

- 1'augmento.tion de la demande de prise en oharge. 

En effet étant le seul oentre au MaU.', il ne pour~a.i...l; recevoir les 

toxioomanes provenant des autres régions oar les familles auraiB11t ten­

dance à Y drainer tous les oastle oentre risque dt 3treun dépotoir 

dans oes conditions. 

.../ ...
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POlU" !:lieux appréhqndoo: 10 lJrQbl~a ~u ohanvre ~ndi~, \Ï.l· ~éro1'"
 

nécese a1ro do porter des notion.~ iïant a~ ):li ~ea.ll <\e :l: 1 of~rQ qu'à 6alUi
 
d,a ~a. dena.x;do.
 

Lors do notre enqu~to. noua avons constnté qua 50 % de la populo... 

tion intorrogéo 19no~ent plu~ ou nains las conséq~enoos da l'ut111'ati9a 
du oannabis, o'est pourquoi 11 y a. ~e:intonsi~1oation do la. oult~e $t 
do l' usng c de la planta. 

Pour ogi:l:' ou nivoeu do l t offre 11 aonviend.ra.:t t de p:t'and:L-a un oert~n 

nombre de masures dont : 

.. ln rooherohe et la dc3truOti0t1 SystéD,at"iquQ des terrains dG dÜ­

.ture de onn~labis dans los 2IO:'1.Q9. à Brande utilisation", 

- l' o:t'Gn,'1i:Jatio~1. d'U'1~ o':-.':l)agno d'infomntion. et do BGns1w'Usnt:icm. 

do la populntion sur Len ()~n8équonoas néfastes do 11 usoee abusif du 

ohn..'1~e indion, 

~ Pencouragenent de lnoLÙ.tlU'() de p1unte::! v1v:."ièrQs au. 4étr.L,c@t 

de pelle du oo.nnnbi~ e~ a1ô.lior~'1t los oo~ditions de trnvoil des mnsses 

p~o.nnos. 

20) ksL.d....eonnd~~ 

Le taba.o consti tu.al1t 10. porta dl entrée au oannab:lSLl6, 11 se1'o1' 

ut,ile' de diDinuer, voira Bettre fin à la publiaité SLU' 00 toxique~_ 

Le dépistage dos polyto:;tooJJ1anee en wc de décelaI' 1es oannab1nonnnes 

afin de les traiter pOlU'rDi 'li ~ir S\U' ln dO!:lande. 

Soulignons quo -lors do n·::>tre travail d'enquOto uno no.jeure p~e 

des fun ours de cl1o.":lv:ro inà,; :"'\ a.ooapterni t volo:J.tiors da sa faire traite);'. 

Oette atti tud8 conatd. tua U"1. i"ncteur "très :fa.vornb13 dc...'Ils la. :t'édu.etion (le 

la demande. En outre le oontao'~ avec le mèdeo:tn est b oaucoup pll.Utftlc!l1t6 

par 11 enuerlise dl un ooi, 00 ('Ji pemattra dl e71visac;vr uno pSycl10i;éX'np1~ 

da groupe. 

]b. co qui concorne û.a ré:.-.dc.pta:t1onat .10. .ré;1.nté~rat1on BOoS..aJ..~ i.e 

sous"coDmission p:t'évontio~-0~~e~tiohet t~~~ement des to~oOPon~i~s a 

préoonisé a 
•.••• 1~.", 

_.''l'.;....._-.-~. 
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- l t adoptd.on dt une législation du. travail eonoemane les d,rocués 

gué:t'is ~eu:t' pemettant de reprendre une éventuelle aotivité prof ession­

ne11e, 

- la oréation dtespaoes sooiaux~ 

- la oréation dl éooles ou de centras professionnels où le mnlade 

aura les moyens a·' aI:'léliorer ses quo.lif:!.oations ou ses compétenoes de 

sorte qutil puisse prétendre à des études plu.s poussées, 

- le oho:L:x: du oentœe de Bolé comme :t'é:férenoe ou bien oonsidére1' 

llexpérienoe qtd sly pratique OO!J1!llS expérienoe t~~~. 

Oes Pla8u.l'ea saroblent nous a.pporter suffisQIlllllent de faoteurs faVO­

rables à une réoupéro.tion des toxioomanes et leur retour à une vie 

sociale nozmal.a, 

.... / ....
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Le travail que nous venons de vous présente:!:' est le premier du
 

genre réalisé au MaJ.i. Ji porte sur un problème relativement nouveau
 

mais qui.oonstitue déjà une préocoupatioll majeure'"l oelui de la toxi­

comard e, 

Nous avons choisi le suj et portant sur le ohenvre indien en raison
 

de la possibil! té pour nous dt apporter une modoste oontribution dana la
 

oonnaissanoe de la planto et de quelques aspeots de son utilisation au
 

Mali, plus précis~ent dans le Distriot de Bamako. 

ct est ainsi ClUo dans les première et deuxiOme parties du travail
 

nous avons prooédé à une mise eu point biblio/i;rapbique dont les points
 
impor"iants sont .:
 

:Pl~ historiG,Luq 's ".Q:a:nnabiJ] sativa L Indioans été déoouvert à If état 

Sauvage 2 000 ans aV~. J.C. n serait le prœder stupéfiant utilisé par 

10s hommes. Ce n'ost qu'au nIIè siècle que la- ot:ü. ture et la consommation 

do la plante ont été pratiquées en .Afrique(Fg;ypt-o). Ensuite oe fut l'Europe 

au début du JD:Xè sièole et les Etats-Unis au xx:0 sièole qui connurent 

le phénomène. 

Etude d~ la" JL=h.~~tq 

Les caraotéristiquos sont que la plante est annuelle, herbacée,
 

dio5:que et peut mesur9r 4 à 5 mètres.
 

La tige dressée peut atteindre 1 à 2 mèt:res. Les fouilles sont oppo-' 

sées et oomporte.nt 5 à 11 folioles vertos. LIar$.me est douçatre et oaraoté... 

ristique.. 

L'infloresoenoe mâLo est on grappe à fleurs étaminées. tandis que 

la femelle ost glomartû.6e à fleurs pistilées~ 
. -­

Le fruit ou ohènevis est un akène_donnnn~ l'huile de ohènevis .. 

Les préparations-et los appelations dos produits sont nombreusos 

et variées selon les pays. Nous pouvons ci ter entre autres : le blo~ et 

le ganja en Inde, le haso1:d.oh en F€~te et la l\1D.:t'ijuana aUX U.S.A.. et aU 

Mexique. 

Les formes dt utilisation sont : cigarettGs à fumer (Marijuana), p~te'" 

à ipgéTer (Esrar), boissons oJ.coolisées (Ohasty)~ 

•.•18.e. 
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Après absorption, leô9 THe, de par SD.liposolubilité se concentre 

principalement an niveau du cervenu et à un degré moindre dans la bile,· 

l'intestin et le musrïl.o, L'élimination lU'inaire est la plus importante ; 

elle est retardée au niveau de la bile par le oycle entero-hépatique. 

L'élimination totalenéoessite plus d'une s~a;tl1o. 

Les effets phax'maôologiques sont essentiellement la stimulation des 

zones erg otiques du c1iêl1cépha1.e et la sensibilisation des oentres nerveux 

à llaotion des stimt:J,J.is extérieurs. 

- La toxioologie clinique est dominée ·par :': 

". Les signes de l'intoxioation aigue qui· dépendent de la dose, vont 

de 11 euphorie légèzoe au Uvoyage" oaraotérisé par UJ..I éniV're'Jlent, une sen­

sation de bien ~tre et le so.mmeil" • 

• L'intoxioation 61xronique entrntne plusieurs troubles pathologiques 

dont s 

- les effets psychotropes : modifioation de l' hunmur, troubles in­

tellectuels, perte du oontaot avec 1f extérieur et phénomène psycho sen­

soriel, 

- les troubles-physiques et payohi.quea so traduisant par conjcnc­

tiv.L te, anémie et o;ppari tion de Us;yndr01!Les amotivationnels ll • 

- les effets sur la reproduction tels que l' ollgo-spemie et la 

ài.minution de ~areproduotion." 

.:. les effets pu1.monaires 1 pop;ypnée, "ip;fJ.~ation dos voies respi­

ratoires supérieures et e:n:fin broncbi te avec oata.r:rhée chzond.que, 

- les effets sur le oomportement et l'apprentissage chez le singe 

oyno eéphal,e se traduisent respectiveillent par le développement de l'agrec-­

sivitéet le ralentissement du prooessus de l' aoquisition de 11 apprentis­

sage." 

••• 1.•• 
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Quant àlo. tox:i.-oolog:1e analytique, le développ e.ment des techniques 

parmet d'extraire t dfidentifier et de doser les principes aotifs à (1.'1 • ' 

faibles taux. Des méthodes font appel à ;'î .. 
- la micztosoopia pour identifier la plaJ.ita" par la mise en évidenoe 

des oristaux dt oxalate de oaloiutl en dents de serpent au niveau des feuil ­
les. 

- la ohroillatoeJ:'a.phte sur couche md.nee (C. C.M.) qui p ezmef de :révéle:r .- . ..-.~ 

les diffé:rents oonstituants (oannabino~des, onnnab amines , tét:rahydJ::'aoanna­
binaI, eto). 

- ln ohromatographie on phase gazeuse (C.:P.G) et la teohnique irmnu­


no châmdque E:.UT* aonsti tUnnt des méthodesul tra sensibles de détection
 

de faibles traoes de') 9. THC (0,01 ng) •
 

.Ap:rès une mise' au point bibliograpld.que su.r le chanvre indien dans
 

les prœd.ère et detUdème pa:rties de notre t:ravo.il, nous avons aboz'dé dans
 

la t:roisième partie 11 étude du cannabdsme dans le ntstrict de Bamako ..
 

Avant dt entamer ootte étude, nous avons' essayé de présenter un ape:rgt'. 

sur le problème du oannabisme dans quelques pays atrioains. Cela a. été 

rendu possible gr~oo. à l'analyse des doounents du 1er colloque sur le 

problème de la to:x:Loomonie dans les pa.ys o.ftioains dt expression française 

tenu à Dakar en 1981. 

L'ampleur du oannabd.srao dans oes p~rs a été évaJ.uéa en tenant compta 

des statistiques conoernanb les saisies de oannabis et les arrestations 

de t:rai'iquonts et utilisatc3Urs. 

Au plon dos saisies, le Sénégal détiellt le record avec 57; 638 t de 

.oannabis en 1979,' et le maroc oellii des a:f1restations en 1978 avec un 

clûffre de 3 917 pars9nnas. 

En matière de·repression~ les peinas les plus sèvères prévues sont
 

celles du SénégnJ,. : 5 ans. dl 6!!lprisonnement at 5~OOO•. 000 :francs C.F.A.
 

En ce 'lui concerne l'étude du cannabd.sme dans le ntstriot de Bamako, 

nous avons tout d'abord situé le oadre de oette étude et les difficult"!:'" 

que nous avons renoontrées tout au long des enqu8tes nenées au niveaU des 

populations cibles. 

..../ ....
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Nous inspirant des trnvn~ du colloque da Dakar~ nous avons 

fooalisé notTe méthOdologie en vue de l'analyse de oerta.ins f'acteurs 

pour avoir un aperçu sur 1 f aJ.npleur du canna1Y.t·sme dans le Distriot de 

Bamako •. Ces f'acteursoonoement les statistiques des ~r"'-sies et o.:rresta­

tians. et enfin 1 (examen de textes repressif's~' 

-Dfltl des sqis.i~e_s.. _ 

n apparat't que l' approvisionnement en cannabis du Distriot de 

Bru:lako se fait à partir de cultures clo.ndestilles dans les looalités de 

Y'.m.Ufoliln, Kolondiêbn, Koulikoro et Fanne 
'. 

Nous pouvons oi ter égalotlent, 
comme nutres proVQno.noes oerta.ins pays afrioo;!.ns tel la Guinée-Kono.kry, 

la Haute-Volta, le. œte-d'Ivoire, le Sénégal~ le Ghana et 'le Nigéria. 

Durant la période 'en'~re 1978 et 1983, une quantité de 581,084 kg 

de connnod.s ont été sa;Lsis nU lÙ veau de la Brigade JJ[terpol, tandis que 

la l'Brigade des Moeurs u eJ:ll'egistrnit la saisio de 65 aaohetis de Yonbo. 

entre 1980 et 1983•. ,. 

Pl~ a.rresto.~pn_ 

Lf utilisation abusive du ohanvre indien dc.ns. le llistriot· de Bnooko 

est !!lo.!'quée par une prédominanoe dons oertains quo.rtiers périphériques' 

comme Boknrybougou, Bankoni, Djélibougou et o.ussi . Bngadndji, Bnmnl~o;" 

Couro. et Dar-Salam. 

La Brigade Interpol a prooédé à l'arrestation de 46 tro;fiquants de 

oannabis entre 1979 et 1983. Le nonbxe de ~ eunes toxicomanes détenus nu 

niveau de la llJ3rigade- des Mo~urstJ pour conaonmatd on do chanvr-e indien 

ost do 118 durant 10. pérlodo.- . 1980--1983. 
. 

P.lan ong,u8to sog2.o-psyoholo,giquo 

Cotto onqufrte noomporté doux volots J socdologiquo ot psychologiquoe 

Malgré los âif':f'icuJ. tés quo nous avons ronoontréos nous avons pu 

obtenir un échantillon do 77 fiches do ronso.iktnoment oorrectement ro.:nplie'
.' 

et provenant do l~ prison contrale (54 f'iohos"~ dos dif':f'érents quartiers 

do la ville (17 fiahes)ot do la 'TJ3rigo.de dos Ivloeurs 'l (6 f'iches). 

Pour Itenquete sociologique: 

- il o.ppo;t'a;tt que 10 .pouroorrt og e des hommes (93,50 %) est nettooont 

plus élevé quo celm des famnos (06,50 %). Oelo. s'explique pnr le fait que 

le nombre de fumeurs do tnbo.o ordinaire po.:œd los hommea est plus impor­

tant que oelui des f'ŒliJles. / 
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- Les to:x::Lcomanes se roorutont surtout pD.!'Oi los jeu.'i1os do 
20 à 29 anf! (59,74 %) 

". 

- enfin nu cours de notre enqulhe nous avons ou o.ffûire à des
 

suj ets qui pronaient du oannabis· depuis plus de 15- ons (moins de 1· c;,. ~
 

et un pouroontoge plus élevé (2 i, 14 %) qui fU!:lent plus de )0 b aks par
 
jour. 

Pour 1'enqu8te psyohologiquo 't 
- un pourcentage plus élevé do funeurs de oh.o.nv:t'e indien (54 ~21 %) 

S1 adonne à èette drogue par simple pioisir. Aupaxnvnnt nous avons renensé 

46,75 % qui ont étéentrntnés-po,r leurs nois, 00 qui fnvor.i.sernit la 

oonso!1ffiation en groupe de os produ;i t (79,22 % des oaa) 

- 1.8s 50 % de nos interloouteurs ignorent plus ou moins les oonsé­

quences du oo.nnabisme. Cgt,te ignoranoe est grave mais nous pourrons, 

dans le cadr-e de la lutte~ en:fzisager un progro.mme d1 éduoation adapté à 

!:1oti;l"~ l'aooent sur les oons équennas néfastes de la toxiaomo.n:l.e. 

- er.ct'in la plupart dès sujets (70 %) veulent oesser la oonsonnantâon 

avec le concoure du I:1èdeoin~ 

Les résultats de ogtte enqu~te psyoho-sociologique font appa.rn:ttre
 

quelques caractéristiques importantes du. connaodsme dans le ntstrict de
 

Bœncko à savoir :
 

- plus grond nombr-e do fumeurs de YQtlba pa,nni les jeunes et pré­


dominanoe chez les hoomes,
 

- oaraotère relativemerrt réoent· du cennabd.smo, 

- pour-oerrtag e élevé de jeunes s' adO~'lnCll1t à la consonmatd.on par 

plaisir et non par néoessi té~ 

- ooneoramatd.on en groupe et effet d1 entrotnemen~ par les relations 

amicales, 

. - pouzoerrt ag e élevé de oonsommat euze qui ignorent les effets du 

chanvr-e indien maf,s qui volontiers a.ooepteraient de oesser de fumer, le 

reste solliciterait le concouze d' un mèdecin~ 

Il serait opportun de tenir oompte de touteR oes oaraotér.istiques 

pour 1'élaboration d'une st:t'atégie de lutte oontre le oannabisme au Mali • 

• • a / •••. 
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.SP-abcirati.on dl$YE:e~ str~ie du lutte n.U M'p&' 

C'esi; tout réoetl.U1ent que la lutte oontra la toxioomoXùe est devenue 

une préoooupation des a.utorités maliennes. En affet la Oommission Nationale 

de Lutte oontre lruStr~e abusif de la drogue a été oréée en 1981 oompte 

t~nu de l'importanoe du trafio de la drogue et des problèmes qui y sont 
liés. 

Les preoiers résultats des travaux de oette-Oommission Nationale de 

Lutte ont oonsisté en l'élaboration de t~tes repressi~s qui ont été 

adoptés par 11 Assenblée Na~onale. 

En outre la o:t'éation d'un oentre de trni tement des toxioomanes 
est à 11 étude. 

De 1" examen des t~tQS en matière (le repression du trnfio et de 

l'usage du chan'VTe indien nous pouvons retenir les points suivants ': 

- les peines et amendes prévues eu Moli sont bG<lUCOUp plus sévères 

que oelles dos pays o;t'ricains que nous avons ci tés (1 à 10 ans dl empti­

eonnecient et 250 ,mille. à 25 millions de ~rDl1os !4a1iens).· 

Une remarque slimposli1:dlore~ et déjà; en nous ré~érant ft l'expérienoe 

de beaucoup de pays, la repression ne peut à elle sell1e éliminer la toxi­

comande, en effet les peines sévèJ:'es dt empriso).'l):J.enent ne peuvent qu' en­

trŒtneJ:' a 

- 1'augnentation du nombze de toxicomanes d.:'lJls les lieux de détention 

(notre enquête au rd.venu de 10. prison centroJ.e l'a bd.en prouvé) 

- la recrudesoenoe du tJ:'atio de drogue dos lieux de détention veJ:'s 

l'extérieur (la ville). 

A la lumière de oes différents inconvénients déooulant de l'applioa­

tion de textes repressi~s, il apparn:Ct la néoessité dl envisager des mesures 

d' accomp ngneraerrt •. 

l'lnn trai temen.t......,.., -, -­
Une des aoua-coommâ aaf.ons de la Oomr:dssioll 1Tationa.1.e de Lutte contre 

la drogue, dans le oadre do ses travaux a suggéré la création d'un centre 

de tJ:'aite.nent avec des modalités bien déterminées. 

• ..1•.• 
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Oo.t!llllenvantogeretenu nous ai terons ln possibilité de trai t€"llent
 
des épisodes Digus de to~oomonio.
 

Cependant la oréation de oe oentre soulève de nombreux prob1èmos
 
entre autres :
 

- l'insuffisanoe d0S struotures d'aooueil (30 lits) 

- llo.ugmentation de la demande de prise. on ohare; e. 

En effet tous les sujets susoeptibles d'atre oonsidérés toxicomanes 

dans les régions s.eraie~1.t dirigés vers oe oentre, ce qui poUrrait contrl ­

biler à augmenter plutSt la tendance à la to:x:toomo.nie à Bamako. 

Mo.lgré oes inconvénients, il ne nous sambla paS juste de rejeter 

l'idée de oréntion de oe oentre. Toutefois nous estimons que son fonotion­

nement doit faire ltobjet dlétudes sociologiques plus poussées. 

Pour évi tQr un e~1eorgement, il faut penser à utiliser les in:fras­

truotures déjà existantes tels que le centre de Bolé et le oentre de psy­

cbiâtril?a 

PInn o.p.groche de st.:r.qtéKie de lutte. 

n serai"li prétentieux après oetteanalyse du oannabisme dans le 

Distriot de Bnmako dl élaborer une stratégie de lutte cOlltre cette tome 

de toxiooma):J.ie. NoUS estimons que nous avons pu graoe à notre étude 

identifier quelques oEl.:t'aotéristiques de oette to:z:i.oomanie et ln lutte 

coritœe le cannnbd.ame doit s'intégrer dans m'le politique sociale visant à 

éliminue:t' l' noua de la. drogue. 

Pour mener à bien oette lutte, il est indispensable de teJ:Jir oompte 

de oertains faoteurs fondés sur une aotion réduisant lloffre et la de.mande 

de chanvre indien et oela dans un cadre d'une poli tiql:le préventiTC) plus 

oohérente. 

En vue de ln réduotion de l'offre nous pouvons retenir : 

- la reohercha et ln destruction systéoatique des te:t':t'ains da culture 

de oannnbis, 

- des aotions inai tatrioes et motivntrioas à 1'égard des paysans en 

vue de les déto\.U'P.er de la culture clandestine du ohanvne indien au profit 

des cultures viv:clères'~ 

... l t organisation do oampagnes dt éduoo.tion et de sensibilisation de 

la population sur los conséquences néfastes de Il usage du ohanvne indien• 

.• . .1•• ~ 
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En 00 qui OOUOGrno la réduotion do la domande, il serait néoossaire 
de : 

-' 

diminuer voire mettro fin à la publioité- su.r le·tabao oar ce toxi­

que constitue, comme nous l'avions souligné la porte dt entrée au canna... 
bisme.. 

- dépister les polyiïo:xioomanes en vue de déoo1 èr et trDi ter los 

oannabinomnnes ocr loUX' sevrago nt entro:Cne paa de syndromes partioUliers 
graves. 

En ce qui concerne la réadaptation et la réintégration ao cdal,e du, 
toxioomane, il faut· onviaag ez' : 

-l'adoption d'uno législation du travail en fe.volU' des drogués 
guéris, 

- le. création dl espaces sociaux, 

... la oréation dt éooles ou de oentres professionnols pour permettre 

au mniade dlaméliore~ ses qualifications~ 

- lé ohoix du centre de BoLé comme oentre de -rééduoation ou bien 

considérer l t expérienoo qui s' y pratique comme exp ézd.erice typo. . 

En outre oertains éléments- sont indispenSo.blos à cerner -; outre la 

promulgation de lois on oonrornâ té aveo les troi tés internationaUX il 

faut .nuasâ, dans 10 oadre de la lutte contre la toxioomanie : 

- une ooordination aU plan nationnl 

- une collaboration au plan sous-régional avec les pays frontnliers. 

surtout. 

Il faut aussi avo~r présent à Itesprit quo-les schémas élaborés dans 

oertains pays tionnent comp t e des spécifiai tés socia-oulture11es et il est 

illusoire de vouloir les appliquer systématiquement cu II'Iali. 

Cependant il est généralement admis que lD. famille;ll école, les 

valeurs culturelles at-la religion peuvent 8tre des supports au niveau 

desquels il :faut O8ir pour trouver un rempart oontre la drogue. 

Toutes oes oonsidératio~ et mesures doivent entrer dans le oadra 

d'une politique sooiale pe.rmettant d'apparier des arguments en faveur du 

retour du -toxioomane à une vie sociale nczsnal.e ; 

Nous osons espérer que les autorités maliennes ne tarderont pas à 

aocomplir oette politique sociale tenant oomp t-e de .ces mesures, faute da' 

quoi les textes reprassifs n'auraient aucun i!J.pact dans la. lutte oontre 

le onnnnbâ sma et dt une maJ:Jière générale oontre la toxioomanie. 
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------------
SERMENT DE GALIEN 

Je jure, en présence des Ma1tres de la Faculté, des conseillers 

de l'Ordre des Pharmaciens et de mes condisciples: 

D1honnorer ceux qui m'ont instruit dans les préceptes de mon art et 

de leur témoigner ma reconnaissance en restant fidèle à leur enseignement; 

D'exercer, dans l'intérêt de la Santé Publique, ma profession avec 

conscience et de respecter non seulement la législation en vigueur, mais 

aussi les règles de l'honneur, de la probité et du désintéressement; 

De ne jamâis oublier ma responsabilité et mes devoirs envers la 

malade et Sa dignité humaine. 

En aucun Cas, je ne consentirai à utiliser mes connaissances et mon 

état pour corrompre les moeurs et favoriser des actes criminels. 

Que les hommes n'accordent leur estime si je suis fidèle à mes 

promesses. 

Que je sois couvert d'approbre et méprisé de mes confrères si j'y 

manque. 
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